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VITRAGE SANS MASTI 
CIETY ate) St) 0 lame ressort, fortement pres 


sur la vitre, assure un DOUBLE CONTACT avec celle-ci interdis 
toute infiltration de l’eau même par capillarité. Une double sécu 
réside dans le fait que pour éviter tout suintement du aux irré 
larités de la surface ou de la coupe du verre, le profil lui-même 
en forme de gouttière. 


Enfin, 2 canaux placés sur le support de vitres recueillent les e 
de condensation évacuées vers les chéneaux. 


MENT ETUI EH alliage A.S.G.employé, de haute qualité mé 
nique, est absolument inaltérable, résistant à l'air salin et au! 
agents corrosifs. 


CHENE Ii al ndeslle L'ILE la liaison élastique nécesst 
SCENE entre la vitre et la barre de vitrage est assurée par les lame 
ss ressort ALUMINEX. D'autre part, la barre de vitrage est fixée à 
AT charpente par l'intermédiaire d’un sabot dans lequel elle coulis 


ss 
H eee tous problèmes de sheds, lanterneo 

marquise, bandes vitrées, hottes de cuisine, faux plafonds etc... 
La gamme des profilés ALUMINEX trouve sa pleine application, as 
rant des réalisations toujours esthétiques. 
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Menuiseries métalliques : Hottes et faux plafonds : Murs écrans Walispan : 

réalisées en profilés tubulaires ou également en profilés d'alliage réalisant des grilles de façade d'im- 

non, d'alliage d'aluminium assem- d’aluminium standards ouspéciaux. meubles dans lesquelles peuvent 

biés par soudure par rapproche- être incorporées toutes menuise- 

ment. ries ou matériaux opaques, trans- 
parents ou translucides. 
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MENUISERIES METALLIQUES 


Les Menuiseries Métalliques peuvent étre réalisées en profilés 
filés à la presse en ALMASILIUM (alliage d’aluminium- 
silicium-magnésium) ou en profilés obtenus par pliage de 
bande en DURALINOX (alliage d’aluminium-magnésium). 


Ces menuiseries présentent les avantages suivants: 
légèreté - facilité d’assemblage - rigidité - ex- 
cellente tenue à la corrosion - facilité d’entretien. 


CEGEDUR peut étudier différents types de profilés sur plan. 


QUELQUES TYPES DE PROFILES QUE NOUS POUVONS EXECUTER. 
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TECHNIQUES i} projet d’une Base Polaire à la Terre Adélie 


œo 


Viapimir BODIANSKY, DE L'ATELIER DE BATISSEURS 
Mario MARRET, DES EXPEDITIONS POLAIRES FRANÇAISES 


EN COLLABORATION AVEC : 
J. PROUVE, G. CANDILIS, A. SALOMON, L. CASTEL, A. JOSIC, 
L. PILLOT, M. RADER ET TOUTE L’EQUIPE DE L’ATBAT.. 


Les Expéditions Polaires Françaises, après sept années d’activité tant dans ’ Ara 
(au Groenland) que dans l'Antarctique (en Terre Adélie) viennent d’être chargées 
l’organisation et de la réalisation des expéditions antarctiques dans le cadre de l'A 
Géophysique Internationale 1957-1958. 

Ces expéditions seront au nombre de trois et s’installeront à Pointe Géologie, b 
la troisième expédition en Terre Adélie 1951-1953. 

La première partira en octobre 1955 sous la direction de Robert Guillard, me 
des Expéditions Polaires Françaises depuis 1947. Elle aura pour but essentiel l’installat 
de la base principale et d’une secondaire sur le plateau glaciaire antarctique et comme 
une première tranche du programme scientifique. 

L'expédition qui lui succédera et dont le programme est essentiellement celui de l'A 
Géophysique Internationale, sera placée sous la direction de Bertrand Imbert, membre‘ 
nos expéditions depuis 1947. | 

La troisième année enfin, l'expédition qui continuera les travaux scientifiques, sera dir 
par Gaston Rouillon, membre de nos expéditions depuis 1948. Bertrand Imbert, de plus, 
chargé de la coordination des programmes et de la mise en œubre des moyens, assume 
ainsi une responsabilité de direction sur l’ensemble des trois expéditions. | 

Les solutions aux problèmes techniques peuvent être soit conventionnelles, soit NO 
velles, parfois révolutionnaires. 

Toutes les fois que cela est possible, il faut choisir la deuxième possibilité. Car, @ 
en n’excluant d'aucune façon l'application de l'expérience acquise, elle évite la sclérose! 
permet l’expérimentation d'idées nouvelles : elle entraîne donc le progrès. | 

Un exemple caractéristique de ce principe est le projet de base polaire ci-après étuc 
pour les Expéditions Polaires Francaises. Comme toutes nos réalisations, ce projet 
l'œuvre d’une équipe, composée essentiellement, dans le cas particulier de lVétude de 
base, de nos techniciens et de ceux del ATBAT ; cette étude est plus spécialement née 
collaboration entre le Directeur de 1 ATBAT, Vladimir Bodiansky et le chef de notre 
technique, Mario Marret. te 

Une réduction massive des crédits minima nécessaires, lUobligation d’affréter 
navire de plus faible tonnage nous contraignent à nous tourner à cette date vers le © 
fait ». 

Je nen reste pas moins persuadé que le projet exposé ici est celui qui apport 
problémes de bases polaires la solution la mieur étudiée. L 

Paul-Emile VICTOR. 


? 


botte d'ensemble de la base polaire, deuxième et troisième 
jes. 

ichéma d’aménagement pour la première année et 3 - Schéma 
1énagement pour la deuxième et troisième années: | - Entrée; 
jas d'entrée ; 3 - Réserve de nourriture; 4 - Cuisine; 5 - Salle com- 
j3; 6 - Chambres à deux et quatre lits: 7 - Chambre du chef d'expédi- 
8 - Sas et escalier d’entrée dans les coupoles de ballons-sondes et 
jawind ; 9 - Laboratoire photo; 10 - Douche; 11 - Lavabos; 12 - Médecin 
spensaire; 13 - Laboratoire radio-électrique et transmissions; 14 - 
.; 15 et 16 - Couloirs avec coupe-feu: 17 - Trois groupes Diesel; 18 - 
(er (bois); 19 - Atelier (soudure électrique et autogène); 20 - Atelier 
le mécanique); 21 - Tableau de distribution électrique; 22 - Magasin 
ltrepôt; 23 - Sas et escaliers; 25 - Bibliothèque; 26 - Laboratoires et 
2rches scientifiques; 27 - Laboratoire d'étalonnage à la température 
jeure et sas d'accès à la coupole; éch. 5 mm p.m; 

aysage de la Terre Adélie et base actuelle de Pointe Géologie. 
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projet d’une Base Polaire à la Terre Adélie 


Une base polaire n’est pas qu’un baraquement, mais un appareil de recherches scientifiques 
permettant aux hommes d’accomplir leur mission difficile dans le confort et avec la plus grande 
efficacité. 

Dans les données du problème nous avons dû tenir compte d’un très grand nombre de facteurs 
parfois contradictoires, le plus souvent inconnus sous nos latitudes. En effet, si nous devions pouvoir 
lutter contre les conditions climatiques très dures (— 40° et vent de 200 km/h), il fallait pouvoir 
monter les différents éléments de cette base très rapidement en utilisant une main-d'œuvre peu 
adaptée à ce genre de travail, et cela sur un sol rocheux au profil inconnu, ne pas utiliser de ciment 
(à cause de la température), faire en sorte que cette base ne soit pas détruite dans le temps par 
l'accumulation de la glace, ne pas craindre l'incendie qui est l’ennemi permanent de toute base 
polaire, constituer un ensemble d’un emballage aisé et d’un poids faible, tout en restant dans les 
limites d’un prix de revient imposé au départ. 

Les dispositions intérieures adoptées sont telles que le météorologiste, par exemple, aura le 
minimum de chemin à parcourir pour effectuer ses observations, étalonner ses radiosondes, gonfler 
ses ballons à hydrogène, les lancer et les suivre au Rawind. Même le médecin vivant dans son box 
faisant office d’infirmerie-hôpital pourra disposer de la salle commune située à deux pas, pour une 
intervention chirurgicale urgente, le bloc-eau accolé à cette salle commune lui permettra de disposer 
instantanément d’une baignoire pleine d’eau à 42°, ainsi si un camarade est atteint d’un refroidisse- 
ment généralisé il pourra lutter efficacement contre ce mal. Le géophysicien disposera d’une chambre- 
froide dont la température toujours très légèrement au-dessus de zéro lui permettra d’étalonner ses 
spectoscopes sans voir les lentilles de ses appareils se recouvrir de buée ; de cette chambre froide 
il aura accès facile à sa tour d’observation située sur le toit du local « scientifique ». 

L'absence d’aire plane de dimensions suffisantes nous a incités à diviser la base, ce qui augmente 
en même temps la sécurité contre l'incendie. Le projet prévoit donc la construction de trois éléments 
absolument identiques de cent mètres carrés de surface, de forme circulaire, ce qui permet de se 
libérer de la planéité du sol car chaque élément sera appuyé sur un seul point, son centre. La forme 
circulaire donne d’autre part la possibilité de standardiser au maximum tous les éléments de cons- 
truction pour la fabrication en série. Enfin pour faciliter le transport dans les navires de tonnage 
relativement faible, les éléments sont conçus de manière à s’emboiter les uns dans les autres. 

Un projet de cette importance, qui est le résultat de longs mois de recherches de toute une 
équipe de savants et de techniciens, ne peut être décrit en quelques lignes. Nous nous bornerons 
donc à compléter les schémas publiés ici par quelques données techniques et dimensionnelles : 

— Diamètre de chaque élément circulaire : 12 m. 
— Surface totale de la base (3 éléments) : 300 m°. 
— Ossature et revêtement ext. : acier doux. 
Protection thermique et revêtement int. : matières plastiques. 
- Chauffage : air pulsé. 
Poids total d’un élément : 14 tonnes. 
- Volume d’un élément prêt à expédier : 25.94 m5 
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1 - Coupole transversale d'un élément” 
Coupole de lancement de ballons-sondes et 
Rawind; b - Poutre circulaire ; c - Poutre radia 
d - Appui central; e - Vérins extérieurs! 24 
en plan de la toiture ; 3 - Poutraison de plane! 
et de toiture ; éch. 1/100; 4 - Vérin de la pou 
circulaire de façade, six à douze vérins 
élément; éch. 1/10; 5 et 6 - Harpon d’aners 
dans le roc (éch. 1/10) et coupe de son extrén 
(éch. 1/3); 7 - Rotule de l'appui central, 
Collier de serrage. 


e décret N° 54-1123 du 10 novembre 1954 (J. O. du 16 novembre 1954) « tendant à 
téger l'épargne contre certaines activités répréhensibles dans le domaine de la 
struction » contient des dispositions nouvelles, concernant les sociétés de construc- 
qui réalisent leurs projets grâce aux prêts spéciaux du Crédit Foncier de France 
les ouvertures de crédit du Sous-Comptoir des Entrepreneurs, aux prêts consentis 
les sociétés de crédit immobilier et aux primes à la construction, dont l'octroi 
lalable est nécessaire pour formuler les demandes de prêts ou de crédit. 

our permettre le contrôle de l'emploi de ces crédits, ce texte réglemente, d'une 
t les marchés ou « contrats de construction » et, d'autre part, la « construction en 
iétés », régie par la loi du 28 juin 1938 et les textes qui l'ont complétée. 

Jans une étude que publie l'Actualité Juridique - Loyers (N° 2 du 20 février 1955), 
M: Seguin examine au regard des sociétés de construction, les conditions d'appli- 
on de nouveau décret, après avoir rappelé les règles générales relatives à la 
Iistruction d'appartements en copropriété. 


- Sociétés existantes. 

\ l'égard des sociétés existantes, le décret du 10 novembre 1954 apporte dans leur 
icture et leur gestion, certaines modifications: elles sont surtout importantes dans 
sociétés civiles, dont la forme est fréquemment adoptée en matière de construction 
copropriété. 

l'article 14 du décret stipule que les administrateurs ou gérants « sont nommés et 
ivent être révoqués à tout moment par une assemblée générale des associés ». 
peut considérer que cette disposition fait échec à l'article 1856 du Code civil qui 
se à l'associé gérant la plus grande liberté pour la direction des affaires sociales. 
lur le plan pratique, la démission du gérant statutaire faisant suite à la modification 
5 statuts pourra être immédiatement suivie de la nomination de ce même associé 
t mêmes fonctions de gérant, cette nomination intervenant dans les conditions pré- 
3s par l'article 17 du 10 novembre 1954, c'est-à-dire à la majorité des associés repré- 
itant au moins la moitié du capital. Dans le cas où le ou les gérants auraient été 
signés selon les modalités différentes, il paraît prudent et conforme à l'esprit du légis- 
ur de modifier les statuts et de prévoir une désignation nouvelle ou une confir- 
tion de pouvoirs. 

a situation du gérant statutaire non associé, considéré par l'article 1856 du Code civil 
nme simple mandataire des associés, entraînera moins de conséquences. L'appli- 
ion du décret, qui prévoit un gérant révocable « à tout moment » ne modifie pas 
situation du gérant non associé, considéré comme révocable ad nutum, sans motif 
litime. 

{ côté du problème de gestion ou d'administration de la société, se pose le problème 
contrôle. Sur ce point, le Code civil n'a rien prévu. Dans la pratique, les statuts 
sociétés civiles ne contiennent qu'assez rarement des dispositions particulières rela- 
2s au contrôle de la gestion. A cet égard aussi, le décret du 10 novembre innove : 
‘lans les sociétés, d'après la législation en vigueur ne comportant ni conseil d'admi- 
itration ni conseil de surveillance, il est institué un conseil de surveillance, composé 
| deux associés au moins, désignés annuellement par une assemblée générale des 
socies statuant à une majorité représentant au moins la moitié du capital » (art. 14). 
rticle 17 précise que dans lesdites sociétés, une assemblée générale devra être 
nie dans un délai de trois mois à compter de la publication du décret, c'est-à-dire 
plus tard le 16 février 1955, afin de fixer le nombre des membres du conseil de 
‘veillance et d'en désigner les premiers titulaires. 

Qui convoquera cette assemblée et aura qualité pour le faire valablement ? Selon 
uteur, cette convocation sera la première décision du ou des gérants désignés dans 
Ss conditions conformes aux stipulaires du décret. 


Aménagement du Territoire. 


Fonctionnement de la section À du Fonds National d'aménagement du territoire 

cret 55-121 du 18 janvier 1955 (J. O. 29-1-55). 

Loi 55 - 6 du 5 janvier 1955 relative à l'aménagement de la Durance (J. O. 6-1-55; 

nexes et rectificatifs, J. O. 20-2-55). 

udget. Loi 55-139 du 3 février 1955 relative au développement des crédits affectés 

x dépenses du ministère des travaux publics, des transports et du tourisme pour 

xercice 1955 (J. O. 3-2-55). 

A cyan National d'Urbanisme. Nomination des membres : arrêté du 10 février 1955 
. 12-2-55). 

Construction. Décret 55-216 du 3 février 1955 (J. O. 8-2-55, J.O. 18-2-55) portant 

‘probation des clauses types à insérer dans les cahiers des charges annexés aux actes 

! cession de terrains acquis en application du titre IX du livre premier du Code de 

Irbanisme et de l'Habitation (Dispositions tendant à faciliter l'acquisition de terrains 


doctrine 


LA NOUVELLE RÉGLEMENTATION DES SOCIÉTÉS DE CONSTRUCTION 


Dans les sociétés à responsabilité limitée — forme rarement adoptée pour la cons- 
truction en copropriété — l'existence de gérants statutaires, non révocables ad nutum, 
peut motiver une modification de structure comme en matière de société civile. De plus, 
dans les sociétés de moins de vingt membres, il sera souvent nécessaire de créer un 
organisme de contrôle. 

Les sociétés anonymes sont légalement munies des organes de contrôle prévus 
par le décret du 10 novembre 1954, Il n'y aura pas pratiquement de changement pour 
ces sociétés. 


II - Sociétés à créer. 

a) Sociétés civiles: les dispositions de l'article 14 qui prévoient l'interdiction des 
gérants statutaires et la création d'un organisme de contrôle ont pour conséquence 
l'adoption d'un type de statuts se rapprochant de plus en plus de celui des sociétés 
anonymes, On peut se demander ajoute l'auteur, si malgré les affinités naturelles entre 
le civil et l'immobilier, la création de sociétés civiles pour la construction en copro- 
priété sera encore une forme heureuse et profitable. 

Pour se conformer au décret du 10 novembre 1954, les statuts des sociétés civiles 
devront prévoir : 

1° Un ou des gérants non statutaires, associés ou non. Le gérant désigné pourra être 
un associé, mais les statuts devront éviter une confusion de titres et de pouvoirs; 

2° Un conseil de surveillance, comprenant deux associés au moins désignés par 
l'assemblée générale, annuellement. Les statuts devront préciser les attributions de 
cet organisme et de ses membres, et notamment par rapport à celles du ou des gérants, 
pour éviter les conflits d'attribution. 

Le conseil de surveillance a qualité pour convoquer l'assemblée générale; il jouit, 
à cet égard, d'un pouvoir discrétionnaire que les statuts ne pourront restreindre; en 
outre, il sera tenu de convoquer l'assemblée lorsque des associés représentant plus 
d'un quart de capital le demanderont (art. 16, paragr. 3); 

3° Une assemblée générale, qui se réunit au moins deux fois par an et plus souvent, 
dans certaines conditions (cf. ci-dessus). Les statuts devront prévoir des assemblées 
générales de diverses catégories, les modes de convocation, le quorum à atteindre, etc. 
ee égard, les dispositions des statuts habituels des sociétés anonymes pourront étre 
utilisés. 

4° Un expert-comptable assistant le conseil de surveillance (art. 16, paragr. 3). Cette 
désignation est facultative mais en pratique, il sera prudent de la prévoir, afin que la 
responsabilité des membres du conseil ne puisse pas être mise en cause trop facile- 
ment. La mission de l'expert devra être fixée par les statuts; on peut la considérer 
comme comparable à celle du commissaire aux comptes des sociétés anonymes. 


b) Sociétés à responsabilité limitée : l'application des dispositions du décret peut 
se rattacher au problème de la révocation éventuelle du gérant, à la création d'un 
conseil de surveillance, d'un expert-comptable, aux réunions semestrielles des assem- 
blées, etc. 

Pour les sociétés de moins de vingt membres, il sera fréquemment nécessaire de 
prévoir des mesures comparables à celles prévues pour les sociétés civiles. 


c) Sociétés anonymes : Deux règles nouvelles sont à retenir : assemblée générale 
semestrielle obligatoire et conseil d'administration trimestriel obligatoire. 

L'auteur regrette qu'aucune disposition particulière n'ait été prévue à l'égard des 
sociétés à capital variable ou coopératives, qui peuvent devenir dangereuses pour 
l'épargne, en raison notamment du fait qu'elles sont presque fatalement appelées à 
faire du crédit mutuel à terme différé sans être soumis à la réglementation particulière 
en cette matière 


textes officiels 


nécessaires à la construction d'habitations et à l'aménagement de zones affectées à 
l'habitation et à l'industrie). 

Dommages de guerre. Indemnité de reconstitution : décret 55-93 du 18 janvier 1955 
relatif à la reconstitution des résidences importances (J. O. 21-1-55, rectif. J. O. 6-2-55) 

Arrêté du 3 février 1955 (J. O. 10-2-55) renouvelant la composition de la commission 
supérieure de cassation des dommages de guerre. 

H.L.M. Contrôle des organismes d'H.L.M. décret 54-1346 portant règlement 
d'administration publique (J. O. 19-1-55). 

Programme triennal de construction prévu pour les années 1955, 1956 et 1957 par le 
décret 54-1247 du 17 décembre 1954; réalisation : décret 55-18 du 3 janvier 1955 (J. O. 
6-1-55). 

Marchés. Adjudications et marchés publics pour la construction, réparation, entre- 
tien ; dispense de la formalité et du droit proportionnel d'enregistrement : décret 54-1318 
du 31 décembre 1954 (J. O. 1-1-55). 

Permis de construire, Forme des demandes: arrêté du 21 février 1955(J, O. 26-2-55). 


jurisprudence 


Architectes. Convention d'honoraires non approuvée par l'autorité de tutelle. 
A défaut de l'approbation par l'autorité de tutelle d'un marché conclu par un syndicat 
? communes, aucun lien contractuel ne se forme entre le dit syndicat et le prestataire 
?s travaux ou services. 
Mais l'intéressé n'en a pas moins droit à la rémunération de son travail. L'appréciation 
> la valeur de ses services est faite par le juge, sans qu'il soit lié par un contrat quel- 
mque. En l'espèce, le Conseil d'État a estimé que la somme à allouer devait être 
yale à celle que le demandeur aurait dû recevoir si l'accord avait été définitif. . 
(Conseil d'État, 7 janvier 1955, Vallot-Vernon : l'Actualité Juridique - Travaux: 69, 73 
les observations). 
Droit de Préemption. Administration des Domaines - Si, en principe, l'administration 
le pouvoir d'exercer le droit de préemption prévu par la loi du 31 décembre 1941, 
les immeubles dont le prix est jugé par elle insuffisant, selon les circonstances, 
velle seule a qualité pour apprécier et sans avoir à justifier de sa décision, elle com- 
ettrait un détournement de pouvoir en l'utilisant dans le but de faire échec aux dispo- 
tions de la loi du 1° septembre 1948 qui refusent aux services publics le droit au 
aintien dans les lieux. (Cour d'Appel de Paris, 12 novembre1954, l'Actualité Juridique- 
‘avaux : 82, 91 et les observations). 
Géométres-Experts. Inscription au tableau - L'inscription au tableau est laissée au 
Juvoir discrétionnaire de l'Ordre pour ce qui concerne l'aspect technique de ses 
clusions. Mais les intéressés sont au moins en droit d'attendre de ceux qui sont 
ypelés à apprécier leur mérite, un examen personnel et circonstancié de leur situa- 
mn. Le Conseil d'État précise en l'espèce, s'agissant d'une demande d'inscription à 
Jrdre des géométres-experts que, par interprétation du règlement intérieur de cet 
rdre, l'enquête doit comporter obligatoirement une visite du bureau du postulant, 


un examen de ses dossiers, ainsi qu'un interrogatoire personnel d'ordre juridique et 
technique. 

(Conseil d'État, 7 mars 1954, Luquet : l'Actualité Juridique-Travaux : 95, 104). 

Permis de construire. Sursis à exécution - L'exécution d'une autorisation de cons- 
truire un immeuble faisant partie d'un lotissement aurait pour conséquence d'apporter 
à l'état des lieux des changements qu'il serait pratiquement très difficile de modifier 
à nouveau en cas d'annulation ultérieure. Dans ces conditions, les moyens présentés 
à l'appui du pourvoi dirigé centre ladite autorisation étant d'autre part de nature à 
justifier une demande de sursis, le Tribunal administratif a pu légalement ordonner 
qu'il soit sursis à l'exécution de la décision attaquée. Fe dre 

(Conseil d'État, 19 janvier 1955, Préfet de la Seine/Assoc. Syndicale des Propriétaires 
de la Villa Montmorency : l'Actualité Juridique - Travaux 65, 66 avec les conclusions du 
Commissaire du Gouvernement Laurent et les observations de G. Braibant, Auditeur 
au Conseil d'État). 

Réquisitions. Bénéficiaires. L'article 28, alinéa 7 de l'Ordonnance du 11 octobre 1945 
prévoit l'attribution de logement d'office en faveur des personnes n'entrant pas dansles 
catégories énumérées audit article et dont le défaut de logement est de nature à apporter 
un trouble grave à l'ordre public. | À L 

Une réquisition ayant pour seul objet de procurer au bénéficiaire une installation plus 
saine et plus conforme à ses besoins, alors qu'il n'est pas justifié que l'insuffisance de 
son logement présentât le caractère exigé par l'article 28, alinéa 7 de l'Ordonnance 
du 11 octobre 1945, comporte une inexacte application de ce texte et le prestataire est 
fondé à en obtenir l'annulation. 

(Conseil d'Etat, 29 mars 1954, Bredif. L'Actualité Juridique-Loyers, 47,55 et les 
observations). 


le marché immobilier 


Une analyse détaillée des résultats d'adjudications à Paris, en banlieue et en province 
st donnée par l'Actualité Juridique, édition Lovers. 


PF 


Cette revue reprend d'autre part les décisions intervenues en matière de revision 
des loyers des baux commerciaux, pour Paris, la banlieue et la province 
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_ LES 
ACCELERATEURS 
ET POMPES 


SANS PRESSE-ETOUPE 
ET A PASSAGE DIRECT 


EMERJY 


REPONDENT 

A TOUTES LES EXIGENCE: 

DE LA TECHNIQUE MODERN! 
_ ET S'IMPOSENT 

DANS TOUTE INSTALLATION 

ANCIENNE OU NOUVELLED 

CHAUFFAGE CENTRA 


SILENCE ABSOLU - PAS D’ENTRETIE! 
PAS DE SURVEILLANCE 


UNE FOIS EN PLACE, ON L'IGNOR 


EMERJY 


LYON, 79, Cours VITTON - LAlande 68-7 
PARIS - 15° - Il, r. HUMBLOT - SUF. 27-0 


Sa mn. 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS BREV . S. G. D. G. 


PERFEX 84 


HITECTURE 54, numéro 11-12, consacré à JEAN 
UVE, réalisé par L.J. Baucher en collaboration avec 
ispagne, avec l'appui bienveillant de Jean Prouvé et 
ison équipe. Revue bimestrielle d'architecture et 
banisme, Bruxelles. Bureau à Paris. Ed. : Formes, 
rue Cambacérès, Paris. 2431. Prix du numéro : 
fr. Abonnement France 6 numéros : 2 800 fr. 


he étude d'ensemble présente les travaux de Jean 
ivé qui a participé comme constructeur a de nom- 
ses réalisations marquantes de l'architecture moderne, 
uis le Pavillon du Camp d'Aviation Roland-Garros à 
construit en 1936, jusqu'au Hall de l'Exposition de 
iminium à Paris 1954. Les recherches de ce construc- 
ont abouti à de nombreuses trouvailles, chaque solu- 
| technique nouvelle étant exprimée sous une forme 
tique élégante et pourvue de qualité architecturale. 


* 


MONDE SOUTERRAIN. Revue bimestrielle, Paris, 
rue Saint-Lazare. N° 86 de décembre 1954, consacré 
|Garages, Parkings souterrains. 24 x 31,5. Abonnement 
ce : 1 000 fr. 


ans son numéro 86, la Revue « Le Monde souterrain » 
lie une étude d'ensemble sur les garages et parkings 
terrains. Nos lecteurs ont déjà pu voir, dans le numéro 
irculation Urbaine » de « Techniques et Architecture », 
article de M. E. Utudjian traitant de ces problémes. 
de du « Monde souterrain » en donne de plus amples 
hils, Notons au sommaire de ce numéro : « Les garages- 
kings souterrains au Conseil Municipal de Paris »; 
pport sur les problèmes de la circulation et du sta- 
nement des véhicules dans Paris. G.E.C.U.S. Commis- 
i du Paris-Souterrain. Rapporteur Général : E. Utud- 
»; «Les garages souterrains automatiques », par 
Fauconnier; «Parking souterrain de Rouen», par 
B. Gosse ; « Los Angeles construit un garage souterrain 
Ir deux mille voitures », par Ch. A, Mac-Mahon; 
larage automatique rotatif à New York »; « Le Chicago 
\k District construit un garage souterrain », par Victor 
Hofer; « Des transports urbains et des nécessités qui 
résultent », par Walter Hedden, 


* 


LISONS ET LOGEMENTS 1955. 120 modèles homo- 
jués M.L.R. Perspectives, plans, descriptifs, prix. Un 
lum de 120 planches sous jaquette. Editions des Arts 
|Manufactures, 9, rue Laromiguiére, Paris 1955. En 
ite : Diffusion Jacques Vautrain ; 12-14, rue Ernest- 
Ihari, Paris. Prix : 1 400 fr. 


let ouvrage présente une sélection des maisons offi- 
Ilement homologuées par le Ministère du Logement et 
| la Reconstruction. C'est-à-dire que les 120 maisons 
isentées bénéficient toutes de l'aide à la construction : 
Its et exonération fiscale. Chaque planche comprend 
reproduction de la maison elle-même, les plans cotés 
in descriptif détaillé. A ceci s'ajoutele détail des surfaces, 
si que le prix de revient exact de chaque maison. 
sélection s'échelonne depuis les maisons de deux 
ces jusqu'aux maisons de 6 et 7 pièces. Les maisons de 
et 5 pièces sont le plus largement représentées. 


‘a préface de l'ouvrage indique : la marche à suivre 
ar faire construire, les avantages acquis à ces construc- 
is, ainsi que le mécanisme des prêts. 


* 


IPAREILS ELECTRO-DOMESTIQUES, admis a la 
rque NF. USE. APEL. 1 plaquette 21x27, 30 pages. 
| : Publication C 00.121. Janvier 1955. Mise en distri- 
tion à l'Union Technique de l'Électricité, 25, rue de la 
binière et à SODEL, 33, rue de Naples à Paris. 


Somme tous les ans, l'Union Technique de l'Électricité 
ite une liste des appareils électro-domestiques admis a 
narque de qualité. Le droit a cette marque n'est accordé 
ur un appareil que lorsque son prototype a subi avec 
teés en laboratoire toutes les épreuves prescrites par 
régles, Cette marque contribue ainsi 4 l'amélioration 
la qualité et de la sécurité et doit étre pour l'usager un 
ment de décision déterminant lors de l'achat de ces 
pareils. 


BIBLIOGRAPHIE 


AIDE-MEMOIRE DUNOD. Bâtiment. 67° édition, par 
Ch. Mondin, Ingénieur Civil des Mines. 2 tomes. Tome I, 
10x15, 224 pages, 250 fig. Tome II, 10x15, 248 pages, 
59 fig. Ed. : Dunod, Paris 1982. Chaque volume relié 
simili-cuir. Prix : 480 fr. 


Les progrès réalisés dans certaines techniques, ainsi 
que les modiffcations récemment apportées à la régle- 
mentation et la législation de la construction immobilière, 
ont naturellement conduit M. Mondin à refondre et à 
développer certains chapitres importants de son Aide- 
Mémoire Bâtiment dont une nouvelle édition vient d'être 
publiée. Tel est le cas de la préfabrication dans le gros 
œuvre, de la réglementation des conduits de fumée, des 
techniques nouvelles de chauffage, de la normalisation 
des menuiseries métalliques, de la législation concer- 
nant l'évacuation et l'épuration des eaux usées (fosses 
septiques). 

Signalons au sommaire : 


Tome I. — Organisation des chantiers. Terrassements. 
Fondations. Gros ceuvre. Charpente en bois, Charpente 
métallique. Menuiserie. Menuiserie métallique. Escaliers. 
Serrurerie quincaillerie du bâtiment. Couverture. 


Tome II. — Plomberie. Chauffage et ventilation. Revé- 
tements de sols et de parois. Electricité. Peinture, Vitrerie, 
Tenture, Normalisation, Marques de qualité. Exécution et 
réglement des travaux. 


* 


PRATIQUE DU COFFRAGE EN BOIS ET DU FERRAIL- 
LAGE, par C. Kupfer adapté et présenté par L. Bourgine. 
Tome II ; Le coffrage des parois, des murs dalles et esca- 
liers. 1 vol. 1927, 128 pages, 135 fig. Ed. : Eyrolles, 
Paris 1958. Prix : 950 fr. 


Ce volume forme la suite du tome I paru précédem- 
ment. Il traite la question des coffrages des parois, des 
murs et des dalles et celle des coffrages d'escaliers. Le 
coffrage des volées et paliers constitue un probléme diffi- 
cile pour le compagnon boiseur. 


L'auteur applique avec fruit dans ce livre ses principes : 
emploi presque exclusif des planches 2,7 10,5 cm de 
largeur, avec bastaing ou madrier, quelques chevrons 
et des étais ronds; justification des sections et de la direc- 
tion du bois; indications précises de l'emplacement et des 
dimensions des pointes; prévisions du décoffrage lorsque 
l'on coffre. Ce dernier point est particulièrement impor- 
tant pour le coffrage des parois des dalles et surtout des 
escaliers où un emploi judicieux du bois permet de réaliser 
d'appréciables économies. 


Le livre est divisé en trois parties : 


Le coffrage des parois - Le coffrage des dalles - 
Le coffrage des escaliers. 


* 


COURS DE DESSIN TOPOGRAPHIQUE, par R. Couet, 
Artiste-Cartographe, chef de l'Institut National détaché au 
M.L.R., et B. Dubuisson, Ingénieur en chef au M.L.R. 1 vol. 
16x25, 180 pages, 116 fs., 1 hors-texte en dépliant. 
Ed. : Eyrolles. Paris 1955. Prix : 980 fr. 

Le dessin topographique est une spécialité difficile. 

Les auteurs ont eu le souci de mettre la somme de leurs 
connaissances non seulement à la portée des élèves et 
des dessinateurs, mais aussi à la disposition des divers 
techniciens qui font ou utilisent les plans topographiques : 
géomètres, ingénieurs, architectes, sans oublier les pro- 
fesseurs de dessin technique. 


Pour chaque type traité, de nombreux conseils pra- 
tiques sont prodigués, tant par le choix des instruments 
et des supports que pour leur mise en œuvre, leur entre- 
tien et leur conservation. 


Les auteurs ont tout d'abord étudié le dessin des croquis 
de levés et le rapport graphique des divers levés topo- 
graphiques en minute, ils ont ensuite analysé toutes 
les phases de la rédaction des calques pour finir, enfin, 
par une étude complète des diverses méthodes de repro- 
duction des plans. Mais l'originalité de l'ouvrage est une 
présentation encyclopédique des divers types de plans 
topographiques tels que les conçoivent aujourd'hui nos 
grandes administrations et services publics. 


GUIDE PRATIQUE DU CO-PROPRIÉTAIRE, par 
Ger’homme. 1. vol. 14x22, 124 pages. Ed. : Dunod, 
Paris 1955. Prix, broché : 650 fr. 


Devenu acquéreur d'une fraction d'immeuble, le nou- 
veau copropriétaire se croit enfin à l'abri des vicissitudes 
des non ou mal logés. En fait, il se trouve trop souvent en 
présence de problèmes juridiques ou techniques qui le 
mettent dans l'obligation d'avoir recours à de nombreux 
spécialistes. Ces contacts ne peuvent être fructueux que 
si ceux qui sont dans l'obligation de les provoquer abor- 
dent la discussion avec un minimum de compétence. 


L'auteur de ce Guide a cherché à donner aux copro- 
priétaires présents ou futurs les renseignements de tous 
ordres dont la connaissance leur évitera bien des sur- 
prises ou des difficultés. 


La première partie traite de l'examen de l'immeuble 
et des particularités qui doivent retenir l'attention de 
l'éventuel acquéreur avant toute décision, La deuxième 
partie constitue une synthèse des textes auxquels il est 
nécessaire de se référer pour assurer, dans le cadre de 
là législation ou des règles contractuelles en vigueur, la 
vie administrative de l'immeuble. La troisième partie 
indique comment dans la pratique résoudre, chiffres et 
exemples en mains, les problèmes posés par la cohabit- 
taion, la vie en commun et l'entretien d'un patrimoine 
indivis. Plusieurs pages enfin sont consacrées au Règle- 
ment de copropriété. 


* 


JEQUIPE MA CUISINE ET MA SALLE D’EAU, par 
Ch. Mondin, Ingénieur Civil des Mines. 1 vol. 14 22, 
150 pages, 105 fig. Ed. : Dunod, Paris 1955, broché. 
Prix ; 490 fr. 


Le succès considérable remporté au cours des der- 
niéres années par le Salon des Arts Ménagers, souligne 
assez l'intérêt que portent les Français à l'équipement 
rationnel et moderne de leur cuisine et de leur salle d'eau. 


Or, ce problème, qui se présente aujourd'hui à chacun, 
est fort complexe. Sa solution exige l'intervention de 
techniques diverses, que le progrès améliore d'ailleurs 
continuellement. L'erreur dans la conception et l'équipe- 
ment de ce lieu de travail, utilisé une grande partie de la 
journée, risque de produire ses regrettables effets, quo- 
tidiennement, pendant des années. 


Les mêmes remarques peuvent s'appliquer à la « salle 
d'eau » qui désigne d'ailleurs aussi bien la salle exclusi- 
vement réservée à l'hygiène corporelle que la pièce née 
des nécessités économiques, réunissant dans le même 
volume, et souvent dans les mêmes appareils, la salle de 
bains (ou le cabinet de toilette) et la buanderie; la salle 
d'eau est soumise aux mêmes impératifs — arrivées et 
évacuations d'eau, aération, éclairage, revêtements, choix 
des appareils — que la cuisine, avec laquelle des raisons 
d'économie de canalisations la font souvent voisiner. 


Le mérite de l'ouvrage de M. Mondin, préfacé par 
M. Breton, Commissaire général du Salon des Arts Ména- 
gers, est, en dégageant les principes fondamentaux indis- 
cutés, d'attirer l'attention de l'usager, appelé à résoudre 
ses problèmes d'équipement, sur les principaux points 
qui doivent lui permettre de fixer judicieusement un 
choix que nul n'est en mesure de faire à sa place 


* 


THE BOMB, SURVIVAL AND YOU (Comment survivre 
a la Bombe atomique ?) Protection du personnel, des 
édifices, du matériel, par Fred N. severud et Anthony 
F. Merill. 1 vol. 15,5 23,5, 264 pages, 21 photographies, 
trés nombreux croquis. Ed. : Reinhold Publishing Corpo- 
ration, 430 Park Avenue New York 1964. Prix : 5,95 $ 


«Les édifices existant peuvent être renforcés pour 
résister au souffle de la bombe atomique. Les gens, chez 
eux ou au travail, peuvent être sauvegardés. Le matériel 
assurant le fonctionnement d'un bâtiment pent être protégé 
et les constructions nouvelles peuvent être conçues de 
manière à résister ». Les auteurs proposent des solutions 
à un problème nouveau, au moyen de matériaux et de 
méthodes déjà connus. 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


Série: N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 «Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction structure 
Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 

Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 

Série: N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail» — N° 11/12 « Murs ». 

Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I » — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 


ion et Création ». 


t Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 


LRU. Le Concours de Strasbourg ». 


Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 «l'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins ». — N° 9/10 


teconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 


“Série: N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 


cité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». | 


Série: N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements II » 


N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 


“Série: N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures I » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I». — N° 9/10 « Ac- 


ilités - Construction - Techniques ». 
paraître : N° 11/12 « Fermetures 2». 
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FASERIT, enduit breveté cellulo-fibreux 


- absorbe les résonnances en excès 
- reste inaltérable au soleil et à l’eau 
» 2 - refuse l’encrassement et la poussière 


1 s’applique en un temps - est pratiquement ignifuge 

ecord au pistolet spécial 

Ju à la moulinette et sup- 

>rime la majorité des tra- Une ‘’hbelle”” économie résulte du gain de 


aux préparatoires main-d'œuvre et de temps qu'il fait réaliser, 
ainsi que de sa durée et de sa fraicheur persis- 
tante rivalisant avantageusement avec les plus 
belles peintures et les plus beaux papiers peints. 
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TATS-UMS banque « Manufacturers Trust Company » à New York 


SKIDMORE, OWINGS er MERRILL, ARCHITECTES ; 
ARCHITECTES ASSOCIÉS : GORDON BUNSHAFT, PROJET 
W.S. BROWN, COORDINATION. 


Le nouveau bâtiment de la « Manufacturers Trust Company », érigé à 
ngle de la Cinquième avenue et de la Quarante-troisième rue à New 
ork et destiné à loger les différents services de cette banque, constitue 
| exemple remarquable de l’architecture en acier et en verre, en raison 
son élégance de la finesse de ses lignes et de sa transparence. En effet, 
plupart des bâtiments, très vitrés, ne montrent, le jour, aux passants, 
un pâle reflet de la rue et des bâtiments environnants. Les architectes 
t compris l’attrait que peut constituer l’intérieur entier d’un bâtiment, 
n mis en valeur par un éclairage approprié, et ils ont aménagé des 
fonds lumineux de très forte intensité sur toute leur surface, qui 
nulent tout effet de réflexion sur les glaces, augmentant encore l’im- 
ssion de légèreté du bâtiment. Il est à signaler également que des 
istes modernes ont été appelés pour collaborer à l’aménagement inté- 
ur de cette banque. Ainsi le grand hall est séparé des services annexes 
ir un vaste écran composé de plaques d’acier doré, sculptées par Harry 
rtoia ; même la porte du grand coffre-fort a été traitée comme une 
ulpture. 

ILe bâtiment n’a que quatre étages au-dessus du rez-de-chaussée, 
r, en raison des règlements de la ville de New York, les surfaces des 
ages supérieurs auraient été trop considérablement réduites. 

Le rez-de-chaussée est occupé, en grande partie, par un hall pour le 
blic dans lequel dix-sept bureaux de caisse assurent un service rapide 
s opérations de banque. Au rez-de-chaussée se trouve également 
innovation en cette matière — la chambre forte, visible en facade. 
le est pourvue d’une porte de 2,15 m de diamètre et de 40 cm d’épaisseur 
mt le poids atteint 30 tonnes, mais qui se manipule aisément. Cette 
rte en acier inoxydable et bronze poli est l’œuvre d’Henry Dreyfuss. 
à chambre forte, aux murs épais en béton revêtu de lourds plats métal- 
jues, mesure 18,30 m sur 6,70 m ; elle a 3,35 m de haut. L'ensemble 
t solidement ancré dans le sol rocheux par des colonnes, indépendantes 
is fondations du restant du bâtiment. 

Le premier étage formant mezzanine est réservé aux opérations 
immerciales. C’est ici que, derrière un comptoir long de 36,60 m, est 
acé l'écran en métal sculpté de 21,35 m de long et de 5,53 m de haut, 
mposé de 800 panneaux métalliques mesurant ‘75 sur 20 cm, assem- 
és par soudure. 

Le deuxième étage est occupé par des bureaux de prêts d’argent et de 
(mptabilité. 

Le troisième étage est réservé aux opérations hypothécaires. 

Le quatrième et dernier étage renferme les bureaux du Président et du 
.ce-Président et la Salle du Conseil, ainsi qu'à côté de divers locaux 
: service, un restaurant et une cuisine. : 


EUX. | 


\ge ci-contre : Le bâtiment vu de jour et de nuit. On aperçoit au rez-de-chaussée 
jgauche, la grande porte de la chambre forte. 


Coupe schématique du système portant, montrant le porte-à-faux sur la 43° rue; 
= Sous-sol : employés, machinerie; 2 - Chambre forte; 3 - Opérations de banque 
'z-de-chaussée) et opérations commerciales (17 étage); 4 - Bureaux de prêt et de 
mptabilité ; 5 - Opérations hypothécaires; 6 - Bureaux et restaurant. 


Plans ;: 1°" étage, 2° étage et 4° étages; Échelle : 2mm. p.m. 


Trottoir 


Photos Ezra Stoller 


banque ” Manufacturers Trust Company” à New York 
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Construetion 


Le bâtiment comporte une ossature en acier ave 
poutres en cantilever dans les deux sens, dégagear 
la façade principale de tout poteau. En directio 
de la 43€ rue, le porte-à-faux s’appuie sur des poutre 
en acier. De son côté, le porte-à-faux vers la 5° avent 
repose sur une dalle en béton armé et des poutrelll 
métalliques. L'emploi simultané de la constructi¢ 
métallique au Nord et au Sud et du béton armé 
l'Est et à l’Ouest a permis de réduire la hauteur ds 
planchers au minimum. 

Les panneaux de verre sont scellés dans les chassi 
Cette solution contribue à réduire les bruits de la ru 
minimise les infiltrations de poussière et assure, grat 
au conditionnement de l’air, la pureté, la températu! 
et le degré d'humidité correct de lair. 

Les murs en verre ne portent aucune chargel 
sont de véritables rideaux avec des meneaux Su 
pendus aux planchers, se trouvant immédiatemief 
au-dessus. De cette façon, tous les éléments métal} 
ques des meneaux sont en tension et non en compre 
sion; d’où réduction sensible de la largeur de ceu, 
ci, qui ne dépasse pas 10 cm. Parmi les panneat 
vitrés du bâtiment, certains mesurent 3,05 = 6,70 
ce qui constitue des dimensions record aux Etat 
Unis. 


Les travaux ont commencé en juin 1953. Six mois 
as tard, le montage de la charpente était terminé. 
est au mois d’août 1954, soit quatorze mois après 
début des travaux que le bâtiment était complè- 
ment achevé. Le coût total de l’immeuble s’élève 
3 000 000 de dollars. 


Vue du grand hall du public au premier étage ; au fond, écran 
llpté de Harry Bertoia; 2 - Vue d'ensemble ; on notera l'absence de 
lets dans les glaces. 


dessous : 

upe verticale sur la façade à l'échelle de 1 cm p.m et détails de 
hstruction correspondants, à l'échelle de 5 cm p.m, 10 cm p.m et 
nmi-grandeur. 


lgende de la coupe verticale sur la façade : 1 - Revêtement de marbre; 
Plinthe en marbre; 3 - Faux plafond en matière plastique translucide; 4 - 
face pour gaines; 5 - Plinthe en caoutchouc; 6 - Revêtement en plâtre; 
Verre armé. 


Igende de la coupe verticale sur le raccord entre la terrasse et le pan 
lé de l'étage supérieur : 1 - Glace polie; 2 - Revêtement en aluminium; 
Isolation (2,5 cm); 4 - Radiateur avec cache-radiateur ; 5 - Tapis de laine 
: thibaude ; 6 - Chape de ciment; 7 - Niveau de la terrasse terminée; 
H Béton; Latte de bois; 10 - Dessus de la dalle de la terrasse. 
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MEXIQUE 


succursale de la Banque Nationale à Mexico 


GusTAvE STRUCK, ARCHITECTE 


ALEXANDRE DE LA BARRA, INGENIEUR 


Sous lV’influence américaine, la Banque de Mexico absorbe de plus en plus la clientèle des clas: 
aisées, notamment en ce qui concerne les affaires privées. Ce développement a nécessité la créati 
de plusieurs succursales dans la banlieue de la capitale. 

Afin de causer le moins de dérangement possible aux clients, parmi lesquels figurent de noi 
breuses femmes, et suivant exemple américain, l’architecte a installé au rez-de-chaussée un guicl 
spécial permettant d’effectuer les opérations bancaires sans descendre de la voiture. 

Au premier étage se trouvent les services courants de banque disposés autour d’un grand hé 

En raison de l’altitude de Mexico — 2 500 m — le rayonnement du soleil est très intense, et} 
écarts de température dans la journée sont tres grands. Il a fallu tenir compte de ces faits pour 
disposition des vitrages et prévoir des brise-soleil dosant la lumière. 

Le parti constructif — ossature en béton armé avec grands porte-a-faux — a été francheme 
accusé en facade ; le béton et la pierre restent apparents ; certains murs ont été revétus extérieu 
ment de carreaux de céramique émaillés. 


Bo, Fe 


ask eate Petal 


cal 


1 - Vue d’ensemble de la banque; 2 - Escalier d’accés et pan vitré du salon 
d'attente ; 3 - Guichet pour automobilistes au rez-de-chaussée ; 4 - Mezzanine 
et salles d'archives : 5 - Étage : 1 - Salon d'attente ; 2 - Hall du public; 3 - Direc- 
teur; 4 - Salon de repos; 5 - Toilettes; 6 - Coffres-forts en location ; 7 - Coffres- 
forts; 8 - Bureau de change, Caisse d'Epargne; 9 - Traites et escompte; 10 - 
Comptes courants; 11 - Encaissements; 12 - Comptabilité; 13 - Coffre-fort; 
14 - Correspondance; 15 et 16 - W.C.; 17 - Loges; 18 - Bureau; 19 - Escalier 
descendant au rez-de-chaussée; 20 - Monte-dossiers; 6 - Rez-de-chaussée; 
éch. 3 mm. p.m; 7 - Hall du public ; 8 - Coffres-forts en location; 9 - Coupe 
transversale. 
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Photos Heider: 


immeuble commercial a Brunswick 


PROF. F.W. KRAEMER, ARCHITECTE 


ASKANAZY, COLLABORATEUR 


REHR, INGÉNIEUR-CONSEIL 


Les établissements Pfeiffer et Schmidt, qui s'occupent du commerce 
gros de tissus et mercerie, existent depuis près de trois cents ans. Sur le ter 
qui leur appartient, restent encore aujourd’hui des ruines de style barog 
et dans son voisinage immédiat se trouvent une église gothique et le Wie 
Marché dont les beaux bâtiments datant du Moyen Age ont pu être conser 
Ces faits ont, bien entendu, provoqué des discussions très animées pour dét 
miner si la nouvelle construction devait être « moderne » ou « de style anciel 
La décision finale — restauration fidèle des ruines mais construetion nouM 
dans l'esprit de notre époque est due aux efforts de l’architecte tout aut: 
qu’à la compréhension du -client. 

Les bâtiments anciens et modernes se rencontrent, sans qu’aucune ten 
tive de transaction n'ait été faite, laissant à chaque époque ses moyens d 
pression. La construction du bâtiment qui se raccorde à l'édifice exists 
(voir coupe et plans ci-contre) doit s’effectuer en deux étapes : premi 
étape : points d’appui pochés en noir ; deuxième étape : points d’appui lais 
en blanc. 

Le nouveau bâtiment a été construit avec une ossature en béton am 
l'effet architectural étant obtenu par une sobriété générale, et l’opposition! 
l’ossature traitée en clair aux revêtements en carreaux de céramique me 
des remplissages. La rue bordant les bâtiments étant très étroite, des areca 
ont été créées au rez-de-chaussée abritant les piétons du soleil et de la pl 
et donnant au bâtiment plus de légèreté. L’étage supérieur a été traitédi 
le même esprit, une grande dalle en porte-à-faux terminant l'édifice 

L'auteur du projet espère que cet immeuble commercial qui est situé @ 
un quartier presque entièrement détruit par la guerre, sera le point de dép 
d’une reconstruction exprimant les besoins et les moyens de réalisation! 
notre temps. | 


Vue d’ensemble du nouveau bâtiment, côté entrée; 2 - 
es de l’ancien bâtiment, détruit en grande partie ; 3 - Coupe 
sversale : A - Nouvelle rue; B - Arcades. Nouveau bâtiment; 
Hall d'entrée : F - Magasins; G - Comptabilité ; H - Terrasse. 
en bâtiment : D - Escalier; E - Bâtiment donnant sur la cour; 
‘ave; Ech. 2mm p.m. 

5 - Plans d’un étage courant et du rez-de-chaussée : A - 
jière étape de construction; B - Deuxième étape : 1 - Entrée; 
alle d'exposition ; 8 - Vestiaire ; 4 - Bureau; 5 - Cour; 6 - Garage; 
réfectoire : 8 - Gazon; 9 - Entrepôt; 10 - Salle d'emballage; 
2 mm p.m. 

Bureaux de la comptabilité au dernier étage ; les cloisons 
portent une ossature en bois et des remplissages en verre et 
heaux de fibres comprimées; 7 - Local pour clients avec 
hets de caisse et d'expédition : plafond, blanc; murs, bleu 
sobalt; planchers, gris; guichets, blancs. Inscriptions en fil 
pr peints en jaune ; 8 - Entrée principale au rez-de-chaussée : 
ls en acier encadrée de glaces, lettres métalliques collées sur 
Glaces. Un mur du hall d'entrée est revêtu d'une peinture 
ale symbolisant les marchandises mises en vente par la maison. 
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immeuble commercial à Brunswick 


Photos H, Heidersberger 


Détails des fenêtres à soufflet dans le pignon Ouest du nouveau bâtiment. 

Menuiserie des fenêtres en acier; parois en saillie revétues d'aluminium, peint em 
bleu; isolation en laine de verre, embrasure en Eternit, peint en blanc; tablette 
marbre bleuâtre reposant sur des consoles métalliques avec interposition de feu 
1 - Un aspect du pignon Ouest avec fenêtres à soufflet. A gauche, ruine conso 
de l'ancien bâtiment en style baroque; 2 - Elévation, coupe horizontale et co 
verticale à l'échelle de 2 cm p. m; les traits en couleur indiquent l'emplacement 
coupes de détail 3 et 4; 3 - Coupe verticale et 4 - Coupe horizontale à l'échelle 


20 cm p. m. 
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ails de la devanture d’un magasin de meubles sous les arcades, 

uiserie en acier peinte en jaune et noir; profilés spéciaux « Glissa », oxydes ano- 
4ement, couleur argent mat; revêtement de murs en lattes d'érable teintées en gris: 
‘tement du sol en pierre de Solnhofen; lettres métalliques peintes en blanc. 

oir - Elévation et coupe horizontale à l'échelle de 1 cm p. m et photographie 
espondante. 

couleur - Coupes de détail verticales et horizontales à l'échelle de 20 cmp. m. 
# chiffres cerclés, portés sur les détails indiquent leur emplacement sur l'élévation 
a coupe à petite échelle. 
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\l FE bureaux de l’ambassade des Etats-Unis à Stockhol: 


Razpx RAPSON. JoHN van DER MEULEN, ARCHITECTES 


ANDERS TENGBOM, ARCHITECTE CONSULTANT 


L’immeuble des bureaux de l’ambassade américaine à 
Stockholm a été conçu et édifié par une équipe internationale 
d’architectes et de techniciens, sous la direction de Ides van 
der Gracht, Directeur régional du Département d’Etat amé- 
ricain pour la Scandinavie et ?U.R.S.S. 

Le terrain, de 9 000 m? environ, est situé dans un pare où 
sont réunies les ambassades étrangères. Le site offre de tres 
belles vues sur l’eau et les collines boisées ; il justifie un plan 
ouvert. Pour rester à l’échelle des constructions voisines, les 
masses ont été étudiées en rapport étroit avec le plan d’urba- 


nisme de Stockholm placé sous l’autorité de l’architecte Sn 
Markelius. 

Le bâtiment à trois niveaux ne couvre donc que 6 9 
terrain et est implanté perpendiculairement au Lou 
Les autres Corps de bâtiments sont à rez-de-chaussée, 
tribués autour d’un patio. On a, autant que possible, ; 
pénétrer la verdure à l’intérieur de la construction, et Vor 
utilisé au maximum le pan de verre pour profiter du fail 
soleil qui existe sous ces latitudes. 

Le probleme des accés était compliqué par la grande dif 
rence de niveaux existant entre le terrain et le boulewat 
L'entrée des véhicules se fait par un point situé près de 
jonction des deux voies principales. On accède à une lai 
plate-forme où les visiteurs peuvent laisser leurs voitures. 
parvis est également accessible du boulevard par un escal 
voisin de l’arrêt de l’autobus. | 

Un vestibule entièrement vitré sépare le parvis du pa 
et donne accès au Nord aux bureaux et aux différents servi 
administratifs, et au Sud à un hall de réception. 

Les trois étages de bureaux sont semblables. 

Une extension est possible par prolongement vers l'Est! 
Vaile Nord. 

Le sous-sol est occupé par le garage des véhicules offic 
et par une série de dépôts, dont certains sont spécialemy 
renforcés et équipés pour résister aux bombardements. 


1 - Vue d'ensemble côté Sud; 2 - Plan masse; 3 - Détail de la façade Sud du 
ment abritant la salle de conférences et la salle à manger; 4 - Plan du rez-de-cha 
5 - Plan d’un étage : | - Hall d'entrée; 2 - Service consulaire: 3 - Service 
tratif; 4 - Service économique; 5 - Service d'information; 6 - Salon de réce 
d'exposition; 7 - Salle de conférence; 8 - Salle à manger; 9 - Cuisine; 10 = 
11 - Cour-jardin; 12 - Service des attachés; éch. 2 mm p. m; 6 - Coupe Est 
élévation Sud; 7 - Vue de la façade Est; derrière les parties pleines se trou 
services sanitaires de chaque étage 
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bureaux de l’ambassade des Etats-Unis à Stockholm 


1 - Détail de la façade Ouest du grand bâtiment; 2 - Coupe sur 
le mur de façade du grand bâtiment : 1 à 6 - Protection, couches 
d'étanchéité et double isolation en liège; 7 - Tablette d'appui; 
8 - Remplissage en «Siporex »; 9 - Revêtement en « Vittolit »; 
10 - Plaque de plâtre; 11 - Plinthe en caoutchouc; 12 - Revêtement 
en granit gris; 13 - Plaques acoustiques de plafond; 14 - Châssis 
ouvrant en profilé aluminium; 15 - Linoléum; 16 - Sable; 17 
Tuyau de chauffage; 18 - Gaine d'aération (« Ductube »); 19 
Vitrage thermopane; 20 - Chassis en profilé d'aluminium; éch 
2 cm p,m; 3 - Vue de l'escalier principal, dans le hall d'entrée, 
4 - Détail de la façade Est du grand bâtiment et façade Sud des 
services administratifs 
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Photo Ateljé Sundahl AB 
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Construction 


La fenêtre, large de 1,25 m, a été le module de base de la 
construction. 

L’ossature est en béton armé. Les poteaux sont en retrait 
par rapport aux façades et supportent les poutres maîtresses 
parallèles au grand axe du bâtiment. Les façades sont consti- 
tuées par un pan de verre et d'aluminium. 

La flexibilité recherchée dans le plan a nécessité une orga- 
nisation particulière du chauffage et de la ventilation. Des 
canalisations amènent l’eau chaude et l’air chaud à chaque 
fenêtre. Toutes les deux fenêtres, une bouche de reprise renvoie 
lair aux canalisations principales. 

Toutes les fenêtres sont à double vitrage. 

Les cloisons intérieures sont composées d’éléments mobiles 
en bois et verre pour les couloirs. 

Le mobilier a été créé par le Knoll international et fabriqué 
par une compagnie suédoise. 

Les couleurs sont très sobres. Tous les sols sont noirs, les 
murs sont blancs avec quelques notes bleues ou jaunes à 
l’occasion. Il en résulte une ambiance reposante enrichie par 
la lumière naturelle qui pénètre toute la construction. 
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RUE HENRI HEINE 


Institut Français des Coml 
Î \C et O.C.C.R., bureau « 


P. VIVIEN, ARCHITECTE 


La création de l’Institut Français des Combustibles et de l’Ene 
imposait de lui donner des moyens matériels à la mesure de la mission 
lui était impartie. C’est ainsi que fut réalisé l'immeuble construit, 3, 
Henri-Heine. Cet immeuble est destiné à recevoir d’une part un étal 
sement de formation d'ingénieurs spécialisés dans les questions relat 
aux combustibles liquides et solides, d’autre part un centre de recher 
et d'essais sur l’utilisation de ces combustibles dans les installation: 
chauffage. 

L'ensemble comprend, rue Henri-Heine, un bâtiment de quatre élu 
sur rez-de-chaussée et un bâtiment bas sur la rue de la Source. 

Le sous-sol est constitué de couches d'argile plastique. Les sondé 
ont révélé la présence de nappes d’eau souterraines, à l’emplacen 
des anciennes sources qui alimentaient l’établissement thermal d’Aut 

ar ailleurs, la faible largeur du terrain rue Henri-Heine (12,30 
imposait, pour construire sur cette partie, d'obtenir des riverains 
contrat de cours communes autorisant l’ouverture de baies vitrées su 
façade arrière du bâtiment. Un espace libre fut créé qui sauvegarde d 
facon définitive tous les jardins existants. 

La nature du sous-sol a nécessité la fondation des bâtiments suf 
radier en béton armé, constitué par des voûtes minces inversées. 

Jusqu'au niveau du plancher du rez-de-chaussée, l’infrastructul 
été réalisée en béton armé. Au-dessus de ce niveau, l’ossature ports 
est en acier, avec remplissage par des éléments standard de 1,80 m. 
éléments sont constitués, selon les locaux qu’ils abritent, par des all 
opaques en verre émaillé, des châssis d'éclairage à double vitrage her 
tique, des fenêtres pivotantes. Des plaques ondulées d'aluminium 
ment le revêtement des linteaux affirmant l’épaisseur variable des p 
chers qui renferment des gaines horizontales pour le passage des cire 
de cables et canalisations desservant les laboratoires et les bureaux 


|L’ensemble de la construction est modulé suivant une trame de 1,80 m. 


litiment principal 


Il comporte à ses différents niveaux : 


au sous-sol : les archives, la chaufferie et le conditionnement de la 
lle de conférences ; ee 

au rez-de-chaussée : un hall desservant la bibliothèque et la salle de 
nférence, pour 120 personnes, exécutée par MM. Ramos et Baillon ; 
au 1er étage : les laboratoires ; 

au 2e étage : les services administratifs et techniques (direction, ingé- 
ile) et dessinateurs) de 1’O.C.C.R. (Office Central de Chauffe Ration- 
Hle) ; 

au 3° étage : l’École de chauffage industriel, les bureaux de direction 
le secrétariat de l’École et de l’Institut ; 

Le dernier étage est aménagé un club pour les élèves de l’École avec 
terrasse accessible. 


‘Energie 
lues, a Paris 


LLL 


ANY 


SSS 


Nil yen 


Batiment annexe 


I] renferme le garage, des locaux complémentaires pour le laboratoire, 


la loge du concierge, 


1 - Façade du bâtiment principal, côté rue Henri-Heine ; 2 - Plan-masse; éch. 1 mm 
p. m; 3 - Plan du rez-de-chaussée : 1 - Salle de conférences (120 personnes); 2 - Hall 
d'entrée; 3 - Bibliothèque; 4 - Escalier principal; 5 - Ascenseur; 6 - Vestiaire; T - 
Groupe sanitaire; 8 - Hall de présentation; 9 - Atelier de mécanique; 10 - Outillage; 
11 - Escalier d'accès à l'entresol; 12 - Dépôts; 13 - Monte-Charge; 14 - Garage; 15 - 
Loge du concierge; 16 - Etuve; 17 - Echantillonnage ; éch. 2 mm p. m; 4 - Façade du 
bâtiment principal, côté jardins et terrasse du bâtiment annexe ; 5 - Plan du deuxième 
étage : 1 - Bureau du Directeur général; 2 - Secrétariat technique ; 3 - Secrétariat admi- 
nistratif; 4 - Bureaux des directeurs; 5 - Bureaux des ingénieurs; 6 - Bureau de dessin; 
7 - Vestiaire; éch. 4 mm p. m; 6 - Plan du troisième étage : 6 - Salle de dessin; 7 - 
Vestiaire : 8 - Amphithéatre; 9 - Salle de cours; 10 - Bureau du Directeur de l'Ecole; 
11 - Secrétariat; 12 - Bureau du Secrétaire de l'Institut; 13 - Salle d'études; 14 - Ré- 
serves; éch. 4 mm p. m, 
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Institut Francais des Combust 
RONCER: 


et O 


Jn hall de présentation et d’essais, destiné a recevoir les appareils 
j> les constructeurs désirent faire essayer, assure la liaison entre les 
jix corps de bâtiment. 

-e chauffage des bâtiments se devait de constituer un témoignage des 
“hniques actuelles, aussi a-t-il été décidé de mettre en œuvre, en fonc- 
in des différentes utilisations des locaux, les systèmes suivants : 

— Panneaux rayonnants incorporés dans les planchers chauffant le 
11 d'entrée, les laboratoires et les bureaux ; 

— Système de conditionnement, comprenant des aérothermes et un 
LE ae à air chaud, complétant l'installation et assurant aux labo- 
“oires des renouvellements d’air très rapides en cas de nécessité, ainsi 
2 la mise en température immédiate de locaux à usage intermittent; 
— Panneaux rayonnants suspendus au plafond chauffant le garage; 
— Convecteurs et bouches de soufflage élevant la température de 
“taines zones en les mettant en surpression ; 

— Chauffage traditionnel indépendant, constituant un prototype 
lastallation individuelle, alimenté par une chaudière à gaz d’appar- 
“nent, assurant le chauffage de la loge du concierge. 

immeuble se caractérise par la standardisation et la simplification 
ila construction, par la réduction des circulations et la création de 


l’ambiance par l'harmonie des volumes et’ des couleurs. La sobre poly- 
chromie intérieure, étudiée en fonction de l’ensoleillement ou de l’acti- 
vité de la zone intéressée, crée des ambiances de concentration ou de 
détente dans ce bâtiment en caractère volontairement dépouillé et fonc- 
tionnel. Les meubles du hall d'entrée, de la bibliothèque et le bureau du 
Directeur Général, réalisés par « La Crémaillère » (MM. Renou et Genis- 
set) complètent heureusement l’ensemble. 


1 - Façades côté jardins; 2 - Façade du bâtiment annexe, côté rue de la Source 
3 - Entrée du bâtiment principal; 4 - Coupe transversale sur le bâtiment principal, 
éch. 5 mm. p. m; 


5 - Epure d’ensoleillement aux équinoxes des bâtiments réalisés sur l'initiative de 
l'architecte grâce à un contrat de cour commune établi pour toutes les propriétés 
riveraines et sauvegardant’ainsi un espace libre planté qui sera maintenu (cf. coupe 7); 
6 - Epure d’ensoleillement aux équinoxes de bâtiments utilisant sur le même terrain 
le gabarit de la Ville de Paris sans contrat de cour commune (cf. coupe 8); 7 - Coupe 
sur les bâtiments réalisés; 8 - Coupe sur le gabarit de la Ville de Paris; 


9 - Un aspect de la terrasse à l'étage supérieur du bâtiment principal; 10 - Vue 
de la bibliothèque, salle de documentation. 


60 


Photos E. B. Weill 


œ 


7 


CS 


= 


== 


=| | 
= 

PE mea ea 
El = 

sn | 

mue A 
IE 


Institut Francais 
des Combustibles et de l'Energie 


et O.C.C.R. 
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1 - Vue d’un laboratoire; 2 - Groupe sanitaire, lavabos de P. Vivien 
édités par la S.G.F. (J. Delafon); 3 - Coupe sur une table de labora- 
toire : 1 - Ventilation; 2 - Panneaux démontables; 3 - Planchette démon 
table ; 4 - Electricité ; 5 - Air comprimé; 6 - Boîte électricité, 7 - Enduit plâtre; 
8 - Briques pleines; 9 - Electricité Force; 10 - Electricité Lumière; 11 - Gaz; 
12 - Eau; 13 - Sol fini du premier étage; 4 - Coupe sur une sorbonne : | 

Briques creuses de 5; 2 - Evacuation: 3 - Panneau contreplaqué démontable 
avec vis à cuvette; 4 - Eclairage; 5 - Dalle béton armé: 6 - Briques pleines 
de 11; 7 - Sol fini du premier étage. Axe des poutres métalliques, éch.5 cm p.m 


Détails des châssis de façade en aluminium : les baies sont de plusieurs 
types : E pour l'école, B pour les bureaux, L pour les laboratoires, variant 
suivant l'étage et la nature du vitrage. Les différents vitrages sont désignés 


par les abréviations suivantes : V.S. = verre spécial n° 22; D.V. = double 
vitrage : aterphone, thermopane; T.R. = triverre ordinaire (verre à vitre) 
TR, —S = triverre spécial; G.E. = glace émaillée; G.E. — P glace 


émaillée + panostable, 

Nous donnons quelques exemples de châssis : 5 - Elévation et coupe verticale 
des châssis E ; éch. 2 cm p. m; 6 - Coupes horizontales et coupes verticales, 
avec parcloses intérieures et parcloses extérieures, de quelques types de 
chassis; éch. 20 cm p. m; 7 - Vue de trois châssis; de bas en haut L, B et E; 
8 - Coupe verticale sur les bandeaux de façade : aluminium ondulé de | mm 
d'épaisseur pour la partie plane, aluminium lisse de 2 mm pour les bandeaux; 
éch. 20 cm p. m; 9 - Poteau de façade; détail des brides de fixation; les joints 
des caissons sont faits dans le bas de ceux-ci; 10 - Détail de fixation des ban- 
deaux en aluminium et axes des bras du store 


Entreprises : 

Entreprise-Pilote : Sainrapt et Brice; Ravalements: Angeli; Charpente 
métallique et Ascenseurs : Baudet-Donon-Roussel; Menuiserie métallique : 
Borderel et Robert; Equipement électrique : Defontaine; Plomberie : Defon- 
taine, Patenôtre-Desnoyers ; Carrelages : Durament; Peinture : Bled; Vitrerie : 
Guenne ; Menuiserie : Bombois; Lino: Ap-Li-Ba; Chauffage et Ventilation : 
Hatry; Chauffage : Missenard et Quint; Téléphone: Cofratel; Téléampli- 
phone: RT.M. 
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FRANCE centre de recherches à Aubervillie 


SERVICE DES TRAVAUX NEUFS DE LA COMPAGNIE PECHIN 


2 G. TRIBOUT er L. SCHAFFO, ARCHITECTES 
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Le Centre de recherches, construit par la Compagnie Pechiney a Au 
villiers, a été créé pour l’étude et la mise au point de produits chimit 
nouveaux. Ce centre, qui groupe deux cents personnes, est un orga 
capable de constituer des équipes de spécialistes pour une étude dé 
minée, puis de les modifier selon les nouveaux problèmes à résou 
C’est done un organisme souple qui doit s’adapter facilement aux di 
sujets a étudier. 

Le Centre comporte : un bâtiment de laboratoires de recher 
complétés par un service de documentation ainsi que des services a¢ 
nistratifs et sociaux - un laboratoire d’application des matières fp 
tiques - un hall de montages-pilotes destiné à expérimenter les proc 
de fabrication à l’échelle semi-industrielle avant de les mettre en ct 
dans les usines. 


DE LA HAIE-COQ 


RUE 


A ABORATORE D APPLICATION 
Yj, MATIEREY PLASTIQUE? 
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1 - Vue d’ensemble du bâtiment des laboratoires de recherches, façade Or 
2 - Plan-masse de l'ensemble du centre; 3 - Schéma de dispositions intérie 
possibles dans un laboratoire ; 4 - Assemblage de deux laboratoires par suppres 
de la cloison mobile; Ech. 5 mm p.m. 
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Bâtiment des laboratoires de recherches et des 
services administratifs 


Les laboratoires sont répartis sur cinq plan 
chers (dont un sous-sol à cour anglaise) A 
l'exception de quelques cas particuliers, les labo- 
ratoires ont tous le même équipement minimum 
de base qui peut être complété à la demande par 
des montages permettant d’adapter le labo 
ratoire pour chaque probléme particulier. 

Un laboratoire-type (surface 47,25 m°) com 

3 porte : une paillasse fixe du type classique 
disposée sous la baie vitrée — au centre du 
laboratoire, il peut étre monté, a la demande, 
un îlot central mobile avec paillasse de travail, 
muni des diverses alimentations de services 
généraux et d'évacuation des eaux. Dans 
chaque plancher, un caisson métallique, paral- 
léle à l’axe longitudinal du bâtiment, alimente 
en gaz, air comprimé, courant lumière et cou 

= rant force, l’îlot central du niveau inférieur ; 
il recueille les eaux usées et alimente en eau 
l’îlot du niveau supérieur (cf. p. 64, croquis 3). 
On peut monter sur l’îlot central mobile des 
plans de travail standard de 95, 140 et 190 cm 
de longueur, sur 70 cm de largeur. Il est aussi 

8 possible de monter une paillasse sur les cloisons 
latérales. Les panneaux sont équipés de fentes 
verticales en alliage léger en T avec des trous 
espacés de 40 mm pour supporter les consoles 
standard de montage (cf. fig. 4 a 8, p. 64 et 65). 
Chaque laboratoire comporte un bureau pour 
l’ingénieur. Une des cloisons transversales étant 
mobile, deux laboratoires peuvent être réunis 
en une seule unité. L’autre cloison délimite une 
gaine verticale dans laquelle passent les conduits 
d'alimentation et d'évacuation des fluides. 
Contre cette gaine, dans chaque laboratoire, 
se trouve une hotte-sorbonne avec ses gaines 
de ventilation forcée. 

La standardisation très poussée dans les 
divers éléments d’un laboratoire-type assure 
une grande souplesse d'utilisation et permet de 
réaliser n’importe quelle installation. 


CLOISON AMOVIBLE 


5 - Vue de la paillasse fixe d'un laboratoire ; 6 - Tot 
central mobile de laboratoire ; 7 - Sorbonne ; 8 - Plan 
d’un laboratoire-type ; Ech. 1 cm p.m; 9 - Coupe d’un 
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centre de recherches a Aubervilliers 


EVACUATION , 
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Es. 300, À MONTAGES DES PAILLASSES CENTRALE S 


Hall de montages-pilotes 


C’est une grande nef extensible, à ossature et charpente métallique. Lem 
principe de flexibilité adopté pour les laboratoires, a guidé la conception € 
hall. Des poteaux métalliques reliés entre eux par des poutrelles de co 
ventement forment une structure fixe de six travées. Dans chacune d’elles 
utilisateurs peuvent établir trois plancher de caillebotis de 5 * 7,5 m à 
hauteurs variant au module de 0,50 m, Chaque plancher est composé de” 
éléments indépendants de 5 * 2,5 m, manceuvrables à l’aide du pont rou 
3 T. Des planchers fixes équipent le fond de chaque travée aux cotes + 4, 
+- 12 et + 16. 

Le chauffage du hall est réalisé au mioven d’aérothermes à vapeur. 

Le système, très souple, permet de monter tel atelier nécessaire aux @ 
de fabrication semi-industrielle. 


Construction 


Badtiment des laboratoires : les moellons de remplissage et les hourdis de } 
cher sont à base de pouzzolane. Les sols sont en grès cérame pour les lab 
toires, les circulations et les plans de travail, en carreaux Dalami pou 
bureaux. 

Hall des montages-pilotes et atelier du laboratoire d'application des mat 
plastiques : sols en ciment avec incorporation de grains de quartz dans la @ 
— un caniveau anti-acide recueille les eaux et les conduit à une fosse de ret 
des liquides inflammables et à une fosse de neutralisation qui se déver 
dans l'égout municipal. 

Des alliages légers ont été employés pour la couverture de tous les | 
ments à caractère industriel, sous forme de tôle ondulée Placal, pour les 
nures de montage dans les laboratoires et pour les consoles. 


1 - Vue du système de planchers mobiles dans le hall des montages-pilotes ; 2 - Schém 
principe des planchers mobiles. 

3 - Coupe sur le caisson des fluides dans un plancher de laboratoire-type. Ces canalisa 
assurent l'alimentation des îlots centraux mobiles dans les laboratoires et l'évacuation 
prises permettent tous les branchements nécessaires, Ce caisson est visible au plafond dun 
ratoire sur la photographie 7; Ech. 20 cm p.m.; 4 - Vue d’un montage dans un laborat 
5 - Console standard en alliage léger se fixant dans les rainures prévues sur les cloisa 
permettant toutes les installations nécessaires aux études du laboratoire, Une utilisation di 
consoles peut se voir sur la photographie 4; 6 - Détail de la console standard et de la rai 
de fixation; 7 - Vue d'un laboratoire-type sans l'ilot central mobile. On remarque à ga 
sous les baies vitrées, la paillasse fixe ; au fond les cloisons mobiles séparent deux laborate 
à droite, le bureau; au plafond, le caisson des fluides ; au sol, les prises de branchernent da 
caisson et les trous d'implantation de l'ilot mobile; 8, 9 et 10 - Détails des cloisons nm 
les ; éch. 20 cm p.m. 


détails techniques 


K 
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eprises : 

autres, béton armé : Pérignon ; Canalisations et fosses septiques : Sainrapt 10 ; = | | 
strice ; Carrelage et revêtements en grès : Le Xylolithe ; Revêtements des sols SE œ AA iles me - 
eo en Chap’o Quartz: Euno Angeli, Bagneux; Revétements des sols 
à 


Zl | 


Dalami et étanchéité en asphalte : M.O.D.E.P., Bobigny; Étanchéité multi- 
che: Soprema, Béton translucide : Dindeleux; Charpente métallique : 
lrier: Serrurerie décorative : Borderel et Robert; Serrurerie : Chéré et Cie; 
\Vnuiserie, quincaillerie : L. Wallart, Gautier et Fils; Plomberie sanitaire et 
ustrielle : Kula ; Façonnage des éléments en matière plastique : Semt, Bois- : 
ombes; Agencement des montages en alliages légers dans les Labora- a Cr 1 
tes: Dugarreau Frères, Courbevoie; Staff: Germain; Chauffage central et ral : À 
tilation : Sulzer; Chaudières industrielles à vapeur: Bouéllat; Installation 9 | 
mazout : SACIM; Cheminées industrielles : L. Prat; Fumisterie : Chaufferie 

umisterie Industrielles: Chambre froide et conditionnement d'air: Pictet; 

ctricité, poste de transformation : Verger-Delporte; Installation de gaines 


LD RP 


tallation force et lumière : Milde, Sigel, Celi; Installation lumière fluores- 

te: Standard-Lux; Téléphone: Ericsson; Ascenseurs et monte-charges : 

x Combaluzier; Installation de cuisine: Labesse; Peinture : Sepie, Sapd; 

erie, miroiterie : E. Geninasca, Montrouge; Stores et rideaux opaques : 
Honnet et fils, Bois-Colombes; Ameublement : A. Borgeaud, Borgeaud et Cie; 8 
trouge; Jardins: Vilmorin-Andrieux. - 


à 
6 


ral 


L4 


usine de vinaigre à Pittsburgh 


SKIDMORE. OWINGS rr MERRILL. ARCHITECTES 
ET INGENIEURS 


Gorpon BUNSHAFT. ARCHITECTE ASSOCIÉ 


Cette usine appartenant aux Etablissements Heinz et 
qui produisent plus de 400 variétés de condiments et d’alime 
fait partie d'un important ensemble situé au confluent d 
Monongahela et de l’Alleghanvy. Durant ces dernières am 
8,5 millions de dollars ont été consacrés à la réfection du I 
ment administratif, des magasins et de l'usine de vina 
(dont 1,5 million de dollars pour cette dernière). 

L'usine de vinaigre est la plus récente construction de 
ensemble. Elle se compose d’un bâtiment allongé de 20 n 
hauteur; une charpente en poutrelles d'acier reçoit Æ 
planchers et une terrasse en ciment armé qui divisent l’éd 
en un rez-de-chaussée de 9,55 m de hauteur et deux étage 


détails techniques 


4,08 m. Les murs, destinés à résister aux conditions atmos- 
phériques à l’extérieur et aux vapeurs de vinaigre à l’intérieur 
— le conditionnement de l’intérieur ne présentait pas une impor- 
tance primordiale car il ne travaille que trente personnes à l’in- 
térieur du bâtiment — sont en verre spécial bleu-vert, laissant 
transpercer une lumière laiteuse très douce tout en arrêtant 
la chaleur, conditions nécessaires pour obtenir une fermen- 
tation régulière. Ces plaques de verre martelé, sont tenues 
par des profilés verticaux et horizontaux en alliage léger, 
oxydés anodiquement, dont les dessins donnent le détail. 
Des fenêtres basculant horizontalement assurent la ventila- 
tion. La modulation de cette construction est de 0,92 m. La 
solution adoptée est une bonne réponse au difficile problème 
de la tenue aux vapeurs d’acide acétique qui attaquent de 
nombreux matériaux. Les alliages d’aluminium oxydés ano- 
diquement et convenablement colmatés avec une graisse, 
présentent une résistance satisfaisante. Quant au verre, il est 
naturellement inerte. L’effet extérieur de l’usine à vinaigre 
Heinz est très saisissant. Sur le vaste mur bleu-vert, divisé par 
les nettes et fines lignes blanches des profilés en aluminium, 
la charpente en acier se dessine en noir et les portes d’accès 
apparaissent en rouge vif. 


1 - Vue de l'usine ; vitrage bleu-vert; profilés d'encadrement blancs; charpente en 
acier noir; porte d'accès rouge; 2 - Vue d’ensemble des installations Heinz et Co ; 
au premier plan : magasin; à droite : les nouveaux bâtiments de l'usine; en raison 
des inondations possibles, ceux-ci ne comportent aucun sous-sol et la plupart des 
machines ont été dispcsées sur le plancher supérieur; 3 - Coupe verticale sur le mur- 
écran en verre; Échelle : 2 cm p.m; 4 - Détails correspondants de la coupe verti- 
cale : A, B, D - coupes verticales; C - Coupe horizontale; Ech. 30 cm p.m; 5 - Vue 
de détail d’une fenêtre basculante en aluminium du mur-écran, 
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IRLANDE gare routiére et immeuble de bureaux a Dub 


M. SCOTT, ARCHITECTE 


J asco € 


Photo J. Sars field 


La construction de ce garage fait p 
du programme des réalisations d’a 
guerre pour l’amélioration des trans] 
dans la République Irlandaise. En 1 
il fut décidé de créer une gare rou 
centrale terminus pour les services i 
urbains. A cette époque, les bureau 
l’organisation nationale des transp 
étaient dispersés à travers la ville. 
regroupement en un immeuble ut 
avec une gare routière centrale était 
nécessité pour l’efficacité de l’organi 
Situation 

L’ensemble est situé au centre ¢ 
ville au confluent des trois types de” 
de circulation : rail, route et eau. Sa 
tion est celle d’une île au milieu du fl 
circulation. L’acces principal se trou 
l'Ouest des bâtiments. La gare rou 
s'étend au rez-de-chaussée de lense 
Les bureaux occupent deux bâtin 
en L, au-dessus de la gare. A la jon 
des deux corps de bâtiments, une bal 
de trois ascenseurs assure la circul 
verticale intérieure. 


Bureaux 


Conçus initialement à l'usage des 
vices de l Organisation Nationale 
Transports, ils ont été acquis depui: 
le Ministère des Affaires Sociales, @ 
n’a d’ailleurs pas eu d'influence sur 
plans à l'exception du troisième é 
Ils sont construits sur un module de 
Le couloir central de chaque étag 
bureau a un plafond surbaissé qui 
ferme les conduits de ventilation, les« 
lisations électriques, le système «s 
kler » et la canalisation centrale de 
tovage par le vide. L’air conditionn 
fourni par un système qui contrôle 
fois les degrés thermique et hyg 
trique. Les fenêtres sont done gém 
ment fermées. 


1 - Plan masse; 2 - Vue de la façade Ouest; 3-L 
routière, vue de l'autre rive de la Liffey; à gau 
Bâtiment des Douanes construit en 1781; 4 - Pl 
rez-de-chaussée de la gare routière : A - Entrée ¢ 
sonnel ; B - Entrée des vovageurs; | - Entrée des véh 
2 - Transformateur ; 3 - Sanitaires du personnel; 4 
au garage à bicyclettes; 5 - Entrée du cinéac; 6- 
des véhicules ; 7 - Renseignements; 8 - Billets ; 9 - Kie 
10 - Horaires; 11 - Boutiques; 12 - Téléphone 
13 - Chef de station; 14 - Consigne; 15 - Entrée @ 
des marchandises; 16 - Marchandises au dépar 
Marchandises à l'arrivée; 18 - Entrée de service 
Monte-charge pour les marchandises; 20 - Ace 
chaufferie; 21 - Transformateur; éch. 2 mm p: 

Plan du sous-sol: | - Salle de repos; 2 - Vestie 
sanitaires de service (hommes); 3 - Lavabos he 
4 - Lavabos femmes; 5 - Consigne; 6 - Hall du 
avec cabines de téléphone: 7 - Bureau de l'opé 
8 - Cabine de projection; 9 - Caisse; 10 - Ascen 
14 - Dépôts; 15 - Pièce de repos; 16 - Vestiaires * 
taires de service (femmes); 17 - Machinerie; 18 = 
dossiers; 19 - Matériel de ventilation; 20 - Canalis 
21 - Chaufferie; 22 - Fichiers; 23 - Chambres forte 
Mécaniciens; 25 - Magasins; 26 - Equipement; 27 

riel; 28 - Matériel de ventilation; 29 - Réservoir 
31 - Garage 4a bicyclettes pour le service; 32 = 

fères: 33 - Rampe; 34 - Accumulateurs; 35 - M 
36 - Electricité: 37 - Transformateur; éch. L mm 
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gare routiére et immeuble de bureaux a Dublin 


Troisième étage. Le troisième étage du plus grand bâti 
est réservé aux bureaux du Ministre des Affaires Sociale 
son secrétaire et des trois secrétaires assistants. Cet 
particulier est exprimé en façade Sud par un balcon. 


Terrasse. Au dernier étage, se trouve un restaurant po 
services du Ministère, alimenté par une cuisine partic 
Une terrasse s’ouvre au Sud et forme le prolongement d 
taurant pour les jours d’été. 


Gare routière 


Elle peut assurer le service de dix-sept cars simultané 
Conçue pour les autobus à étage, la hauteur du rez de cha 
a permis d’édifier un entresol. Les cars arrivent de I 
repartent au Nord et stationnent autour du hall réser 
public. Des glaces coulissantes font communiquer le hall 
le quai d’embarquement protégé par un vaste auvent 0 
en béton armé. Une tour de controle régle le trafic. L’en 
comprend un restaurant, un bar et un foyer pour le p 
Des boutiques, des kiosques, une consigne pour bagages a 
et des services sanitaires complètent au rez-de-chaussée | 
public. En sous-sol, se trouvent un cinéma d’actualités € 
sanitaires. 


Construction 
Bâti sur un sous-sol humide, l’ensemble a nécessité d’as 


l'étanchéité des fondations par application d’asphalte 
le béton, Le sous-sol, à 3,30 m sous le niveau de la ru 


in radier de béton armé de 45 à 90 cm qui s’épaissit 
ous les poteaux d’ossature. Le rez-de-chaussée est 
ine dalle nervurée ordinaire. Le reste de la construc- 
ion est une ossature portante en béton armé avec 
»outres cantilever. — 


iquipement 


| Le chauffage et le conditionnement d’air sont 
léparés en deux groupes fonctionnant l’un pour la 
jare routière, l’autre pour le Ministère. Le condition- 
‘ement d'air ne comprend pas la réfrigération que les 
tatistiques météorologiques ont révélé injustifiée a 
Dublin. Les bâtiments étant situés dans un quartier 
nruyant et poussiéreux, tous les étages de bureaux 
mt été équipés avec doubles fenêtres. L'importance 
les bâtiments a justifié, d’autre part, l'installation 
lu système automatique «sprinkler » de protection 
i eau contre l'incendie, sauf pour les halls du public 
‘© le cinéma. 

| Une batterie d’accumulation de 200 V a été installée 
pour pallier les pannes d'électricité. Toutes les instal- 
ations sont contrôlées et commandées de la chauf- 
erie et du magasin principal. 


[ep] 


1 - Façade Sud; derrière le balcon du troisième étage, les bureaux du Ministère des 
Affaires Sociales; 2 - Dôme d'éclairage naturel et artificiel dans le restaurant; 3 - Plan du 
sixième étage : 1 - Ascenseurs; 2 - Bureau de gérance; 8 - Pièce de repos; 4 - Restaurant 
de service; 5 - Balcon; 6 - Cuisines; 7 - Office; 8 -Salle à manger des cuisiniers; 9 - Impri 
merie; 10 - Machinerie d'ascenseurs; 4 - Plan du troisième étage: 1 - Ascenseurs; 2 
Bureaux; 3 - Archives; 4 - Secrétaire du Ministre; 5 - Bureau du Ministre; 6 - Bureau privé ; 
7 - Secrétariat du ministère; 8 - Salle de conférences; 9 - Dactylographie; 10 - Lavabos 
(femmes); 11-Lavabos (hommes); 12 - Dépôt; 13 - Coursiers 5 - Plan de l’entresol;l - Tour 
de contrôle; ech. 1 mm p, m, 6 - Le hall du public vu du balcon du restaurant de l'entre 
sol: 7 - Le quai de départ couvert par une dalle ondulée de béton armé 


Photos J. Sars field 
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détails techniques 


1 - Détail de façade de l'immeuble de bureaux; 2 - Vue 
| d’un étage courant de bureaux sans le cloisonnement 
intérieur; on voit le systeme de doubles baies (cf. fig 
et 6); 3 - Vue du hall du public vers les portes d'entrée 
4 - Vue du hall du public du côté des boutiques. Le 
revêtement de l'entresol est constitué par des panneaux 
de bois; 5 - Coupe verticale et 6 - Coupe horizontale 
sur le mur de façade des bureaux montrant le système de 
doubles baies. Les châssis ouvrants du pan de verre 
extérieur pivotent sur un axe vertical passant au tiers de 
la largeur. Les châssis ouvrants du vitrage intérieur 
coulissent horizontalement. Entre les deux vitrages, se 
trouvent les stores vénitiens commandés de l'intérieur 
des bureaux; 1 - Plafond acoustique; 2 - Store vénitien; 
3 - Revêtement de placoplâtre; 4 - Store vénitien fixe; 
5 - Panneau chauffant; 6 - Linoléum sur thibaude; 7 - 
Pilastre métallique ; éch. 2 cm p. m; 7 - Détail de l’agrafe 
de bronze supportant le revêtement extérieur des po- 
teaux d'ossature ; 8 - Dalle de revêtement en béton, 9 - 
Cornière de bronze; 8 - Coupe horizontale sur le mur 
et la baie intérieure de l’entresol: | - Peinture; 2 - 
Placage; 3 - Panneau de contreplaqué; 4 - Revêtement 
granité ; 5 - Béton; éch. 10 cm p. m; 9 - Coupe verticale 
sur la baie intérieure de l'entresol et le revêtement du 
linteau; 10 - Coupe horizontale sur un panneau de revé- 
tement de bois dur du linteau de l'entresol; 11 - Vue 
du plancher haut du rez-de-chaussée pendant la cons 
truction 
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Les photographies N° 3, p. 69, N° 2, p. 70, N° 4, p. 72 ont 
été prises par B. Galwey pour notre conjrère anglais bien 
connu Architectural Review qui a publié dans son numéro 
d'avril 1954 une étude détaillée de cette gare routière. 
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L’édification de ce garage fait partie du programme de 
nstruction d’apres-guerre des Transports Londoniens. 

Le terrain, dont 93 % sont couverts par le bâtiment, est de 
rme irrégulière et en pente de l'Ouest vers l'Est. L’accés 
ait exigé en un seul endroit et toutes la surface de garage 
wait être sur un même niveau. Afin de satisfaire ces condi- 
ons, une rampe d’accès a été aménagée, descendant à l'aire 
garage («B » dans le plan) qui est partiellement en fouille 
partiellement en remblai, tandis que l’aire de réparation 
d'entretien (« À ») comporte une dalle de plancher suspendue. 
Le garage se compose de trois parties : 


| Le bâtiment d'administration, qui couvre 810 m? et qui abrite 
| salle du personnel roulant et les bureaux d’exploitation. 
jJu-dessus de ces bureaux, la cantine, la cuisine, la salle de 


x 


tente et une salle à manger pour le personnel administratif. 
| L’aire de garage pour 137 autobus, couvre 4 455 m2? environ. 
i se fait la distribution d’huile, le nettoyage par aspirateurs, 
lavage automatique. On trouve aussi cing ponts de vérifi- 
tion de sécurité. 

| L’atelier de réparations, couvrant 2 790 m?, s’occupe des 
rosses réparations et contient dix fosses, chacune alimentée 
hélectricité, chauffage, prise d’aspiration : un élévateur à air 
“bmprimé complète l’ensemble. L’atelier comporte aussi des 
fhagasins d'accessoires et des bureaux divers. 


| 


onstruction 


Bâtiment d'administration : Vossature est en acier. Les poteaux 
nt enrobés de béton et les poutres sont masquées par le 
atond suspendu. Le toit terrasse reçoit une isolation de liège 
une étanchéité multicouche. Les sols sont revêtus partout 
e linoleum. Les murs sont généralement en briques, enduites 
lintérieur. Dans la salle de détente, finition de liège, plâtre 
laine de verre. Les plafonds sont revêtus de panneaux 
oustiques garnis de laine de verre. 


| F.R.S. YORKE. E. ROSENBERG, C.S. MARDAL. 
| ARCHITECTES 


| EN COLLABORATION AVEC TH. BILBOW., aArcHi- 
| TECTE DES TRANSPORTS LONDONIENS 


J. R. PENOYRE, ARCHITECTE ASSOCIÉ 


J.P.S. VULLIAMY, ARCHITECTE ASSISTANT 
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1 - Vue de l’entrée du bâtiment d'administration ; 2 - Plan 
du garage et du bâtiment d’administration : A - Répara- 
tions; B - Garage; C - Administration : 1 - Sortie de secours: 
2 - Sous-station; 3 - Poste de secours; 4 - Huile usée; 5 - 
Réserve chauffée pour l'huile ; 6 - Magasiniers; 7 - Ouvriers; 
8 - Sanitaires ; 9 - Electriciens; 10 - Accumulateurs; 11 - Distri- 
bution d'huile lourde; 12-13 - Fosses: 14 - Ingénieur; 15 
Secrétaire ; 16 - Contremaitre; 17 - Vestiaires; 18 - Carrosse 
rie; 19 - Séchoir ; 20 - Peinture ; 21 - Ponts tournants ; 22 - Lava 
bos; 23 - Magasins; 24 - Pneumatiques, 25 - Machinerie: 
26 - Chaufferie; 27 - Réservoirs de carburant; 28 - Distribu 
tion carburant; 29 - Lavage; 30 - Chef d'atelier de nuit; 31 
Contremaître : 33 - Consignes d'atelier; 34 - Hall; 35 - Bureau 
d'exploitation ; 36 - Personnel roulant ; 37 - Vestiaires ; 3 - Vue 
du hall d’entrée du bâtiment d'administration ; 4 - Coupe sur 
le mur de façade du bâtiment d'administration : 1 - Feutre 
bituminé : 2 - Isolation; 3 - Panneau d'aluminium; 4 - Isolation 
5 - Sous face métallique; 6 - Plafond de plâtre; 7 - Carrelage 
de terre cuite ; 8 - Grillage d'armature ; 9 - Mâchefer ; 10 - Laine 
de verre: 11- Linoléum; 12 - Chauffage; 13 - Panneau de 
visite: Ech, 5 cm p.m. 
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Garage : couverture en charpente métallique, en poutres treillis, avec pout 
maîtresses et système de contreventement. L’éclairage naturel est assurés 
une bande vitrée périphérique, de 2 m de haut environ, et par des she 
L’ossature est indépendante du mur de briques. Les murs sont enduits 
peints. Les dés au pied des poteaux sont enduits et peints en damier dan: 
garage, et revétus de carrelage dans l'atelier de réparations. Les plinthes di 
les deux locaux sont bleues. Tous les services sont orientés et peints suiv: 
les conventions anglaises. Les fosses sont enduites et peintes avec une peint 
au caoutchouc et revêtues de céramiques vernies. 


# Architectural Review” 


Doc. 


Vue du garage: L’aire de stationnement des 
tobus. On remarque sur la photo, la charpente 
tallique dont le détail des lanterneaux est donné 
contre (fig. 3) ; 2 - Coupe sur le garage ; 
Détail du lanterneau : L'inclinaison du vitrage 
de 75° sur l'horizontale; Ech. : 25 cm p.m; 
Entrées du garage ; 5 - Entrée de l'atelier 
réparations et d’entretien. 


Toutes les photographies de ce garage, présentées 
, ont été prises par B. Galwey pour notre confrère 
glais Architectural Review qui en a fait une publi- 
ton détaillée dans son numéro de mars 1954. 
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garage pour autobus a Londres 


ApiE BUTON & PARTNERS. ARCHITECTES 


A.E. BEER. INGENIEUR-CONSEIL POUR LE BETON ARME 


-armi les nouveaux garages pour autobus construits récemment à Londres, le Stockw 
Garage prend une place particulière en raison de la structure hardie en béton armé qui couv 
grand hall. Le programme exigeait un parking couvert pour 200 autobus, avec toutes les ins! 
lations pour vérification, alimentation en carburant et huile, entretien, réparations, etc., ai 
que des locaux pour le personnel. 

La nécessité de prévoir le plus grand espace possible pour placer les autobus a conduit 
architectes à adopter le parti d’un seul grand hall couvert, dont la structure est constituée par 
portiques en béton armé sans supports intermédiaires. Les bureaux et locaux du personnel ont 
placés dans un bâtiment indépendant. La disposition en plan suit, dans les grandes lignes, le schél 
type établi par les Transports Londoniens après la guerre. Cependant, afin d’obtenir le maxim 
de place dans un terrain de forme irrégulière, le garage proprement dit a été installé dans la pat 
Nord et les fosses et ateliers le long de l’axe Est-Ouest, vers le Sud ; cette disposition a per 
d’aménager les fosses de réparations principales en dehors de l’aire de stationnement et a do 


la possibilité de les fermer par des cloisons pliantes. 
L'alimentation en carburant et le service courant des 
véhicules se font dans des emplacements réservés près 
de l’entrée. Le lavage est effectué par des machines se 
trouvant immédiatement à côté. 


Construction 


Le grand hall a une longueur de 117,60 m ; il est formé 
par des portiques en béton armé de 58,20 m de portée, 
reliés entre eux par des voûtes minces de 12,60 m. de 
portée. La surface totale et complètement libre au sol 
est de 6 600 m°. Les portiques reposent sur des fonda- 
tions sur pieux supportant chacune une charge d’environ 
400 tonnes. La hauteur de 4,80 m, exigée pour l’ensemble 
du hall, a déterminé la position exacte de la poutre- 
cemture en El: 

L’annexe abritant les ateliers et les fosses est égale- 
ment construite en béton armé avec ossature indépen- 
dante. A l’extérieur aussi bien qu’à l’intérieur toutes les 
surfaces de béton ont été laissées brutes de décoffrage. 

L’éclairage naturel s'effectue par des vitrages verti- 
caux et par des lanterneaux, abondamment prévus : 
la nuit, des tubes fluorescents disposés en bandes le long 
des axes, éclairent le hall. 

Le chaufjage, contrôlé automatiquement par ther- 
mostat, est assuré par des panneaux rayonnants dispo- 
sés au plafond et alimentés par eau chaude à circulation 
forcée. En plus de la ventilation naturelle, les fosses 
comportent un système de ventilation forcée refoulant 
lair par des canalisations souterraines vers l'extérieur. 


1 - Vue intérieure du grand hall ; 2 - Plan schématique : À - Plan du rez 
de-chaussée ; B - Plan de l'étage du bâtiment d'administration ; 1 - Contrôle; 
2 - Administration ; 3 - Réservoirs à carburant ; 4 - Distribution carburant ; 
5 - Lavage ; 6 - Ingénieur ; 7 - Fosses de réparations ; 8 - Fosses ; 3 - Coupe 
longitudinale partielle; 4 - Coupe transversale ; éch. 2 mm p.m: 5 - Vue 
extérieure ; 6 et 7 - Deux autres aspects du hall. 
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TCHRCOSLOY AUUIE hôpital pour enfants à Brno 


BEDRICH ROZEHNAL, ARCHITECTE 


La construction de cet hôpital s’integre dans un vaste pro- 
gramme établi apres la guerre par le gouvernement tchéque pour 
sauvegarder la santé des enfants. Conçu comme projet-type, le 
nouvel hôpital groupe, en dehors des services habituels de consul- 
tation et de traitement, divers services spécialisés tels que radio- 
scopie, dermatologie, ophtalmologie, physico-thérapie, etc., 
services qui jusqu’à maintenant étaient rattachés à des hôpitaux 
pour adultes. On a également adjoint à cet ensemble des labora- 
toires biochimiques et bactériologiques, ainsi que des salles de con- 
férences, d’études, de lecture et une bibliothèque pour les étudiants. 

Le projet a été étudié par l’architecte à partir de 1945, 
le chantier a été ouvert en 1948. La grande difficulté 
résidait dans la nécessité de n’entraver en rien le fonctionne- 
ment de l’ancien hôpital datant de 1899, et dont les services 


devaient déménager un par un dans les nouveaux batin 
sans arréter leur travail. 

L’hépital comporte les services suivants : médecine gén 
(60 lits), enfants en bas âge (60 lits), contagieux (20 lits), cl 
gie (120 lits), orthopédie (60 lits), oto-rhino-larynge 
(38 lits), dermatologie (20 lits), ophtalmologie (20 lits), r 
graphie, salles d'opération, etc. Les cuisines, entrepôts, | 
de blanchisserie et de désinfection sont placés de façon à n 
gêner les services de malades ; les logements des nf 
cins, infirmières et aides-infirmières sont situés dans des 
ments indépendants. D’une manière générale, les divers ser 
ont été logés dans des corps de bâtiments différents. 

Un soin particulier a été apporté afin d’éviter lamb 
« hôpital » à laquelle les enfants sont très sensibles. 


ream 4 


| Perspective axonométrique ; 2 - Vue d’ensemble 
G6 Sud-Est; 3 - Détail de l’entrée principale ; 4 - Les 
ps vus de la cour d’entrée ; 5 - Bâtiment d’en- 
© et cour vus du portique du bâtiment central. 
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hôpital pour enfants à Br 


L’architecte a divisé l’hôpital en d 
blocs. Le premier contient tout ce qui re 
en général de la chirurgie (chirurgie, or 
pédie, oto-rhino-laryngologie, ophtalm 
gie et dermatologie) avec une partie oce 
par le bloc opératoire et une autre rése 
à la consultation des malades venant 
dehors. Dans le deuxième bloc, sont ré 
les services de médecine générale, des enfi 
en bas âge, ainsi que ceux des prématuré 
des contagieux ; on y trouve aussi les Je 
ratoires. Les deux blocs sont réunis pa 
bâtiment d’administration dont le rez 
chaussée est occupé par les bureaux, € 
premier étage par les services de radio 
phie et de physicothérapie. 


1 à 3 - Vues de détail des bâtiments terminés. 


RANGE monastère des Bénédictines du St-Sacrement à Caen 


| 
| M. CLOT ET J. ZUNZ, ARCHITECTES 
| C. MARTY, BRASILIER, HAURY, COLLABORATEURS 


buis le XVIIe siècle, la Communauté des Bénédictines du 
int-Sacrement de Caen était installée au cœur de la ville 
ns des bâtiments importants. Ceux-ci furent ruinés pendant 
| bataille de Caen aux mois de juin et de juillet 1944. Compte 
(nu du nouveau plan général de la ville, il n’était pas possible 
envisager la reconstruction du Monastère aux lieu et place 
‘e édifices détruits. Reprenant l’ancienne tradition du mona- 
aisme, le choix se porta sur le plateau qui domine le Nord de 
aen, au-delà de la nouvelle Université, à l’extrême limite de 
| ville, sur un terrain du hameau de Couvrechef. 
| La surface dont disposaient les architectes était de 7 hectares 
viron, reliée par une mince bande de terrain à la route de 
en a Courseulles. Les vents dominants viennent de la Mer, 
Nord et de l'Ouest. La vue s’étend au Sud et à l'Est sur 
en d’abord puis vers le Cinglais et le Bocage. La construc- 
n du Monastére est envisagée pour 90 a 100 moniales, une 
inzaine d'hôtes et un aumônier. La composition générale 
ent compte des facteurs principaux suivants : la Commu- 
uté des moniales doit vivre «en clôture », c’est-à-dire sans 
ntact sauf exceptionnel avec l’extérieur. Elle doit donc 
sposer d’un vaste parc et d’un potager très important. Par 
ntre, l'hôtellerie, l’'aumônerie et une partie de l'Eglise, celle 
servée aux fidéles, doit étre facilement accessible aux per- 
nnes de l’extérieur. Traditionnel et respectant schématique- 
ent les plans bénédictins et cisterciens du XIIe siècle, le 
rti accuse l'Eglise d’axe Ouest Est au Nord de la compo- 
ion et le logis Sud Nord sur l’axe du sanctuaire de l'Eglise. 
A PEst du bâtiment d'habitation, le Cloitre qui assure les 
lations entre les salles traditionnelles, le Chapitre qui fait 
ite à l'Eglise, le Réfectoire au Sud et au-delà la Salle de 
mmunauté et la Bibliothèque. Très ouvert à l'Est par un 
réau qui prolonge la terrasse de la Salle de Communauté, le 
loître, doublé par des galeries destinées aux circulations pen- 
‘ant la saison froide, doit être complètement protégé du vent. 
A POuest du bâtiment d'habitation séparé par une cour de 
‘rvice, le Bâtiment de l’Entrée abrite une fabrique où les 
teligieuses exercent leurs activités industrielles. 
| Complétant Vaile Sud les services généraux du Monastère 
rolongés à l'Ouest par l'Hôtellerie et l’Aumônerie. 
Au Nord de l'Eglise, un cimetière-parc isole les bâtiments 
lonastiques du potager. 
| À PEst et au Sud, un grand pare verger. Jardins indépen- 
‘ants pour l’Aumônerie et l’ Hôtellerie. 
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Construction. — Les crédits dont disposaient les archite 
(8 millions valeur 1939) imposaient en raison de l’import 
du programme une recherche poussée de l’utilisation 
volumes et la présentation apparente dans toute la mesur 
possible des matériaux utilisés. 

L’ossature générale est en pierre du pays, parements € 
rieurs en moellons taillés et parement intérieur de toutes 
salles principales en moellon scié. 

La charpente est en bois. Il est fait usage de charpente 
ditionnelle, de charpente en planches clouées et de charpe 
collées. 

Ainsi la charpente de l'Eglise, traditionnelle, vient dar 
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| 
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grand toit Nord recouvrir les sacristies indis- 
pensables à l’exercice du culte. 

La charpente du cloître est en «fermettes 
clouées ». 

Le hall d’entrée, les porches, la salle de confé- 
rences, enfin le Réfectoire monastique et la 
Bibliothèque sont traités en charpente collée 
et, sous toiture, en panneaux collés. 

La couverture est en ardoises — pente uni- 
forme 20° à l’exception du versant Nord de 
l'Eglise. Ardoises 35x25 pureau du tiers, 
clous cuivre sur voligeage jointif. 

Les longueurs inégales des versants et la 
pente de 20° (0.364 p. m) adoptée ont précisé- 
ment permis une utilisation rationnelle des 
volumes. 

Menuiserie et agencements intérieurs en 
Niangon apparent. 

Sols : sol de l’église, des porches et du cloître 
en dallage « Vert de la Roya » de couleur foncée 
marquant une opposition avec les murs en 
pierre de Fontaine-Henry. Sols de toutes les 
salles importantes du rez-de-chaussée et des 
galeries de circulation en dalles de pierre re- 
constituée. Sols des services en grès cérame. 
Sols des cellules et des couloirs du bâtiment 
d'habitation en vinyl-moquette. 
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1 - Elévation Sud de l’église et coupe transversale sur le bati 

Es ET ment des moniales; Ech. 2 mm p.m; 2 - Vue de la maquette 
po Tee TT) ae ” prise de l'Est. Au premier plan l'entrée principale ; 3 - Coupe 

| transversale sur l’église; Ech. 2 mm p.m; 4 - Coupe longitu- 

dinale sur l’église ; Ech. 2mm p.m. ; 5 - Façade Nord de l’église; 

om oe a - am y Ech. 2 mm p.m. 

A, 2 fone wert MEDD ET roo an es ; ST a A 6, 7 et 8 - Coupes et élévation du pan de verre de l’église; 

ST EE =H : oe 1 om oe : 9 - Détail des lucarnes de la face Nord de 

= od ——— ‘église ; Ech. 1 cm p.m. 
5 : ” 7 10 - Vue de la maquette. 
11 - Coupe sur une galerie du cloitre; Ech. | cm p.m 
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maison prés du Lac Michigan 


GEORGE FreD KECK er WizziaMm KECK. ARCHITECTES 
Rosert Bruce TAGUE er WizzraM REED. ARCHITECTE 


ASSOCIES 


Cette maison située dans les dunes a l’extrémité Su 
lac Michigan, 4 65 km environ de Chicago, appartient 4 M 
ven, Professeur d’Histoire à l’Université de Chicago, 
Mme Craven, peintre et conférencier à l’Institut d’Art de 
cago. Tirant profit de la forte pente du site, les architecte 
disposé les pièces principales à l’étage supérieur, la maison 
construite au sommet de la colline, d’où l’on jouit, à tr 
les arbres, d’une belle vue sur la plaine environnante. A I’ 
inférieur, se trouvent l’entrée, le garage, un studio et une} 
pièce annexe. Le lac Michigan, quoique très proche, 
visible que par une petite fenêtre, aménagée spéciale 
à cet effet dans la paroi Ouest du living-room. 
Construction 

Murs extérieurs en agglomérés de béton léger laissés : 
rents, avec remplissage isolant dans leurs alvéoles ; [ei 
fixes en bois à double vitrage, la ventilation s’effectuan 
des aérateurs à lames fixes, fermés par des portes a l’int¢ 
des pièces. Les planchers au-dessus du sol sont en bétoi 
autres en bois. Chauffage par rayonnement au moyen dé 
pentins en cuivre disposés soit dans les planchers en béton 
dans les plafonds en plâtre. Les murs intérieurs sont const 
en agglomérés de béton léger laissés apparents, comme 
les murs extérieurs. Les cloisons en bois sont revétues de | 
verticales de sapin. La facade principale, très vitrée, d 
au Sud, le débord du toit a été calculé de façon à arréti 
rayons du soleil l’été, tout en les admettant l'hiver. 


1 - Vue d'ensemble de la maison, côté entrée (Nord); 2 - Détail de la faça 
avec vitrages fixes et aérateurs à lames; 3 - Plan de l'étage supérieur et 4 
de l'étage inférieur : | - Entrée; 2 - Studio; 3 - Pièce annexe; 4 - Garage; 5-C 
6 - Chambre; 7 - Bibliothèque; 8 - Salle de séjour; 9 - Terre-plein; 10 - Terras 
Arrivée de l'escalier et dégagement à l’étage supérieur ; 6 - Détail de la 
Nord ; 7 - Fenêtre du living-room avec les portes des aérateurs 
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\\GLETERRE groupe d’habitations à Holford Square, Finsbury 
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SKINNER, BAILEY er LUBETKIN. ARCHITECTES 
A. GREEN, ARCHITECTE ASSOCIE 


La réglementation actuelle de Londres exige qu’en cas de constructions nouvelles, la 
surface des espaces libres soit conservée ou bien qu’une surface équivalente soit aménagée 
dans un endroit approprié. Pour ce groupe d’habitations, le parti adopté un bloc prin- 
cipal composé de trois ailes groupées autour d’un hall d'escalier central — n’a pas permis 
de conserver l’ancien espace vert rectangulaire au milieu du Holford Square. Cependant 
une surface équivalente a été aménagée à la partie ouest du site, rejoignant le terrain” 
voisin appartenant à une école (1). : 

Le bâtiment principal contient 118 appartements : le petit bâtiment de quatre étages 
comporte douze appartements duplex. 

Dans les ailes Est et Ouest sont disposés les appartements de une, deux-et trois piècess 
avec les séjours et chambres orientés au Sud ; les cuisines et salles de bains donnent sur leurs 
coursives au Nord. L’aile Sud, dont les pièces sont exposées à l'Est et à l'Ouest, ne comporte 
que des appartements duplex, desservis à chaque deuxième étage par des coursives, SUF 
lesquelles donnent uniquement les cuisines et W.-C. 

Les architectes ont cherché à éviter la monotonie des façades qui, pour des raisons 
d'économie, ne comportent pas de balcons, en groupant les fenêtres suivant un dessin” 
géométrique souligné par le contraste des matériaux et des couleurs. Sur la façade Ouest, 
le hall de l'escalier avec ses loggias à ombres profondes accentue le centre de la composition. 
Sur les autres façades, les coursives sont traitées dans le même esprit que la façade Ouest. 


| 


Construction 

Le système de refends-porteurs en béton avait déjà été adopté par les architectes pour 
plusieurs de leurs réalisations antérieures. Cependant, ils ont préféré, dans le cas présents 
comparer son prix de revient avec celui d’autres systèmes. Ainsi plusieurs projets ont 
été établis et étudiés avec les entreprises intéressées : l’un comportant des refends-porteurs, 
les autres soit une ossature coulée sur place, soit une ossature préfabriquée. L'analyse 
des propositions montra que si l’on tenait compte du prix de revient total de la co 
truction, les deux premiers systèmes étaient de prix sensiblement égal, tandis que le p 
du troisième était considérablement plus élevé. En conclusion, c’est le système des refen 
porteurs qui fut adopté. 


(1) Un premier projet prévoyait la conservation de l’ancien espace vert, mais l’augmentat 
du coût de la construction et la nécessité de maintenir les loyers à un niveau bas ont conduit 4 
solution plus concentrée et plus économique en forme d'Y. 


1 - Vue aérienne prise de l'Ouest ; le bâtiment de quatre étages 
forme la liaison avec la place circulaire au premier plan 
2 - Plan-masse ; 3 - Bâtiment de quatre étages : a) Rez-de 
chaussée ; b) 1°r et 2° étages; 4 - Bâtiment de huit étages : 
a) Rez-de-chaussée ; b) 1°, 3€, 5€ et 7° étages; c) Plan partiel 
des 2° 4e et 6° étages; Éch. 2 mm. p.m; 5- Vue d’ensemble 
montrant les façades Sud-Ouest et Ouest de l'immeuble de 
8 étages et la façade Ouest de l'immeuble de 4 étages 
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groupe d'habitations à Finsbury 


4TH LANDING 
LANDING 


1st 


açades Est, Sud et l’entrée du bâtiment de huit étages ; 
Plan des appartements de deux et trois pièces ; 3 - Plan 
appartements duplex, Éch. 5 mm. p.m; 4 - Schéma de 
calier central du bâtiment de huit étages; 5 et 6 - Deux 
ects de cet escalier. . 

Panneau de façade moulé à l'avance ; 8 - Mise en place 
panneaux moulés à l’avance servant de coffrage pour 
murs-pignons ; 9 - Une aile de bâtiment en construction ; 
voit les refends-porteurs en béton armé et les panneaux 
lés à l'avance mis en place; 10 - Détail de la façade ter- 
\ée. 


3 Photos J. McCann 


Les fondations ont été établies sur pieux, descendant a une profondeur de 9 à 15 mètres. 
Les rangées de pieux sont reliées par des poutres supportant les murs de refend. 

La structure des deux bâtiments consiste donc en refends-porteurs en béton armé de 15 cm, 
espacés d’axe en axe de 6, 25 m, et en planchers de béton armé de 20 em. Les murs extérieurs 
du bâtiment de huit étages se composent de panneaux en béton moulés à l’avance (de 11 cm 
d’épaisseur), d’un vide de 19,5 cm et d’agglomérés de 7,5 cm, avec panneaux en briques 
sous les fenêtres. Dans les bâtiments de quatre étages, les matériaux sont inversés, la 
brique étant utilisée pour les grands panneaux et les panneaux moulés à l’avance étant 
placés sous les fenêtres. Les murs extérieurs le long des coursives, sont en maçonnerie de 
briques de 11 cm d’épaisseur avec un vide de 5 cm et une paroi intérieure de 5 cm en 
agglomérés. Pour les murs-pignons, les panneaux moulés a l’avance ont été utilisés comme 
coffrage pour le béton coulé sur place, avec finition intérieure en plaques de plâtre sur 
tasseaux réservant un vide d’air. 

Le toit comporte une couche isolante de béton cellulaire. Les revêtements de sol sont 
posés sur des dalles de béton flottantes au-dessus d’une isolation en soie de verre. Entre 
les appartements, les cloisons en béton de 5 cm comportent une isolation supplé- 
mentaire sous forme d’un vide d’air et de plaques de plâtre sur tasseaux. Les fenêtres sont 
en acier galvanisé avec appuis en béton moulés à l’avance. Le chauffage central du groupe 
entier est assuré par deux chaudières avec brûleurs à mazout automatiques. Chaque salle 
de séjour est également équipée avec une cheminée électrique. Des chauffe-eau au gaz, 
entièrement encastrés, alimentent en eau chaude les cuisines, lavabos et salles de bains, 
et comportent des canalisations spéciales d’amenée d’air et de sortie des gaz brûlés. Sur le 
toit du bâtiment haut, des espaces abrités ont été aménagés pour le séchage du linge. 
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DRAKE ET LASDUN, ARCHITECTES ASSOCIÉS 
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La reconstruction d’un vieux quartier résidentiel sérieu- 
ment endommagé par les bombardements, est à l’origine du 
rojet. Le plan masse original, dressé en 1948, prévoyait la 
mstruction de 1 870 logements répartis en immeubles de 
) et 7 niveaux, sur une superficie totale de 15 ha. 

Le terrain est longé au N.E. par la « Westbourn Terrace 
oad », qui est appelée à devenir, d’après le plan d’aména- 
ment de Londres, une voie de trafic assez intense. De même, 
- « Bischops Bridge Road » qui longe le terrain au N.0. doit 
‘cevoir la circulation locale principale. Les bâtiments sont 
tués à l’angle de ces deux voies importantes. Ils sont implan- 
$ suivant un maillage orthogonal pour former un ensemble 
aires de jeu, au pied des bâtiments. 

Le terrain est à 3,60 m environ au-dessous du niveau des 
eux voies principales. Le projet initial avait prévu, pour 


accéder au centre de l’ensemble, un système de rampes héli- 
coïdales, les espaces situés au Sud et à l'Est de cette voie 
d'accès étant réservés aux écoles maternelle et primaire, et 
c’est en passant sous cette voie que l’on allait des bâtiments 
d'habitation aux écoles. On proposait aussi de conserver quel- 


1 - Immeuble à 10 niveaux, façade Nord avec coursives; 2 - Plan de masse du projet 
initial couvrant 15 ha; 3-Plan de masse exécuté sur 6,9 ha : A-Batiments à 10 niveaux, 
B - Bâtiments à 6 niveaux : | - Blanchisserie ; 2 - Nursery; 8 - Garages ; 4 - Centre Civique 
5 - Ecole primaire; 6 - Aires de jeux; 7 - Rampes pour piétons ; 8 - Rampe pour véhi- 
cules; 4 - Façade Sud de l'immeuble à 10 niveaux et façade avec coursive de l'im 
meuble à 6 niveaux, 5 - Plan du rez-de-chaussée, immeuble à 10 niveaux: 6 - Plan 


de l’étage courant : | - Séjour ; 2 - Chambre; 3 - Cuisine; Ech. 5 mm p.m 
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ques-unes des maisons néo-classiques existantes qui seraient 
restées au milieu des bâtiments. 

Au moment de l’exécution, le terrain fut considérablement 
réduit et la partie Est du projet ne devait pas étre exécutée. 
I fallut attribuer le coin Sud-Ouest à l’école en remplacement 
du terrain prévu d’abord. Il fut aussi décidé de réduire la 
densité des logements, ce qui entraîna l’abandon de certains 
bâtiments et la réduction des immeubles de 7 niveaux à 6 
niveaux. La nouvelle densité obtenue sera de 230 personnes à 
l’hectare sur une superficie de 6,9 ha. 

Quelques-uns des bâtiments sont actuellement terminés ; les 
autres sont en cours d’exécution. 

Pour des raisons d’économie, tous les bâtiments sont distri- 
bués par coursives. Les piéces de service donnent sur celles-ci 
et les pieces (habitation sont orientés au Sud. 

Les immeubles de 10 niveaux ont un escalier central prin- 
cipal flanqué de deux ascenseurs, et un escalier de secours a 
chaque extrémité. Dans les immeubles à 6 niveaux, il n’y a 
qu'un seul ascenseur central et un escalier à chaque extré- 
mite. 
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Elle est en béton armé. Les murs de façade sont constitués 
d’une paroi extérieure de briques et d’une paroi intérieure 
isolante, séparées par un vide d’air. 

Dans les immeubles hauts, la façade arrière et les pignons 
sont revêtus de céramique tandis que les balustrades des cours 
sives sont des panneaux préfabriqués en pierre reconstituée 

Dans les immeubles bas, la façade arrière, l’ossature et les 
galeries sont revêtues de plaques de pierre reconstituée. Le 
chauffage et l’eau chaude sont fournis par branchement sur 
la chaufferie des bains municipaux, à 160 m environ de l’unités 

Pour les grands bâtiments, les architectes ont cherché à éviss 
ter la monotonie de grandes façades découpées en bandes 
horizontales par les coursives. Faisant abstraction de ce qui se 
passait derrière, ils ont établi un dessin géométrique avec les 
rambardes en dessinant des grecques à revêtements différents: 
On peut regretter le côté purement formel d’une telle archi- 
tecture de façade, sans, pour cela, nier l'effet attractif qu'elle 
produit. Le parti adopté est-il plus une dérobade qu'une solus 
tion à un problème difficile ? 


Construction 


détails techniques 


1 - Immeubles à 6 niveaux et à 10 niveaux; 2 - Plan à rez-de-chaussée de l’im- 
meuble a 6 niveaux; 3 - Plan d’étage courant : 1 - Séjour; 2 - Chambre; 3 - Cuisine; 
4 - Coupe sur un bâtiment à 6 niveaux; Éch. 5 mm p.m ; 5 - Coupe sur le mur de 
façade Sud d'un immeuble à 6 niveaux : 1 Corniche en béton prémoulée ; 2 - Céra- 
mique ; 3 - Fenêtre métallique; 4 - Pièce d'appui métallique; 5 - Platre; 6 - Isolation; 
7 - Vide d'air; 8 - Brique; 9 - Vide d'air; 10 - Convecteur; 11 - Meneau prémoulé ; 
Ech. 2 cm p.m ; 6 - Coupe sur le mur de façade d’un immeuble à 6 niveaux : | - 
Corniche prémoulée; 2 - Feutre multicouche ; 3 - Béton cellulaire ; 4 - Dalle de terrasse; 
5 - Dalle de revêtement prémoulée; 6 - Brique; 7 - Vide d'air; 8 - Isolation; 9 - Platre; 
10 - Céramique : 11 - Montant métallique ; 12 - Appui métallique ; 13 - Asphalte ; 14 - Pièce 
de revêtement prémoulée ; 15 - Fenêtre métallique; 16 - Convecteur ; Éch.2cm p.m ; 
1 - Coupe sur une galerie d'accès : | - Asphalte ; 2 - Forme de pente; 3 - Dalle ; 4 - Main 
courante prémoulée; 5 - Balustrade prémoulée; 6 - Poutre en béton; 7 - Revêtement; 
Ech. 2 cm p.m : 8 - Coupe verticale sur un meneau : | - Bourrage de béton assurant 
la fixation ; 2 - Panneau isolant ; 8- Gorge formant les joints entre les éléments du meneau ; 
4 - Meneau prémoulé ; 5 - Platre; 6 - Joint; 7 - Trou de fixation rempli de béton. 
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arènes du Soleil d’Or à Toulouse 


Dans toute la région du Midi comprise entre Arles et Bor- 
deaux, le spectacle de la « Corrida » est très fréquent. Seule, 
parmi les villes de tradition tauromachique, Toulouse ne possé- 
dait pas d’arénes. En juin 1952, sur l'initiative de capitaux 
privés, il fut décidé de construire une « plazza » vaste et moderne 
dans la Ville rose où les « afficionados » sont nombreux et, 
comme il se doit, très enthousiastes. 

Les services municipaux accordèrent l’autorisation de cons- 
truire dans les plus brefs délais, et le chantier pouvait s’ouvrir 
dans le courant de l'hiver, permettant ainsi, le 13 juin suivant, 
l’ouverture officielle de la saison tauromachique. Les Arènes 
sont situées à l’angle de deux voies, dont l’une en projet. Le 
problème des circulations était primordial : la totalité du sol, 
sauf la piste et les services, devait être libérée et affectée au 
public, soit une surface de 3 300 m°? sur une superficie totale 
de 12 400 m°. Le plan d’ensemble prévoit dans l’enceinte, un 
parking pour les voitures de la Présidence, une tour-signal de 
publicité et de présentation ; des pavillons des différentes 
sociétés taurines, enfin un espace herbeux affecté à la cavalerie: 
Les exigences du problème étaient constituées par l'orientation 
intangible du bâtiment, le fonctionnement des services néces- 
saires, le cérémonial des représentations, et l'emplacement des 
différentes catégories de spectateurs. 


Parti architectural 
Les caractéristiques de l’ouvrage sont 


diamétre eXLÉTIENT EE a ek See ee 90 m 
diamètre intérieur de la piste..... Sr eis 45 m 
niveau des gradins supérieurs ........... 14,60 m 
niveatiide Llauvent 2s. 2.cte taco ar eee 18,50 m 
nombre de places assises. ......... 12 500 


Sous les gradins se trouvent réunis les services communs : 

a) groupes sanitaires du public, sécurité, incendie, police, bar; 

b) conciergerie et poste de transformation ; 

c) patio de « caballos » et toréadors, majoral, chapelle, groupe 
chirurgical, infirmerie, magasin des accessoires, vestiaires, 
douches et locaux sanitaires ; 

d) espaces réservés aux taureaux, corrales, jaulons, chiqueros, 
boucherie, 


Photos Yan 


SOULE VaR, Vornie 


MONTIER, ARCHITECTE 
BARETS, INGÉNIEUR 


Les 12 500 places se répartissent ainsi : 3 900 places à l’ombre, 
00 places ombre et soleil, 4 800 places soleil. Les spectateurs 
3 trois catégories accèdent aux gradins par 13 escaliers a 
paliers dont 2 desservent les vomitoires. Les premier et 
izième escaliers reçoivent le public de 3 vomitoires inter- 
diaires, reliés entre eux par une large circulation horizon- 
e et aérienne. Cette circulation franchit l’espace attribué 
x services et permet ainsi d’assister aux opérations de débar- 
ement des animaux et aux préparatifs de la corrida sans 
cune gêne pour le personnel. 

C’est un polygone de 48 côtés qui fut réalisé. L'ouvrage est 
coupé par des joints en huit parties de 6 travées. Par un 
cédé de préfabrication intensive, l’ensemble fut achevé en 
is mois. Tous les éléments sont préfabriqués sauf les poteaux 
ilés sur place. 

fondations : le sol particulierement favorable n’a pas posé 
de problème spécial ; 

superstructures : les cing rangées de poteaux de section 
tres faible (20 x 35) sont entretoisées par des raidisseurs 
circonférenciels et radiaux, préfabriqués. Sur les poteaux 
sont posées des crémaillères qui reçoivent les gradins. Les 
escaliers, préfabriqués par volées, reposent sur les raidis- 
seurs sans assemblage. Les annexes sont bâtis en brique 
sous les gradins. 


Vue extérieure Sud-Ouest ; 2 - Plan-masse, éch. 1/2000; 3 - Plan à rez-de- 
ussée ; éch. 1/1000 ; 4 - Vue intérieure prise sous l'auvent. 


Photos Yan 
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Graissage au 
mortier 5 mm 


arenes du soleil d’or a Toulouse 
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1 - Vue extérieure montrant les crémaillères, l'ossature et le dessous des gradins- 
2 - Circulation horizontale au-dessus des services, reposant sur des lisses intermé- 
diaires; niveau + 6,40. Cette circulation permet au public d'assister aux opérations 
de débarquement des animaux et aux préparatifs de la corrida, sans aucune gêne 
pour le personnel; 3 - Coupe sur l’axe principal; 4 - Banc de moulage des gradins 
préfabriqués. Les gradins sont coulés deux à deux sur un bloc fixe en béton; 5 - Coupe 
montrant le raccord des crémaillères sur le poteau. En grisé, la partie coulée sur 
place qui assure le raccord des armatures entre poteaux et crémaillères et la continuité 
de celles-ci: 6 - Coupe transversale montrant les cing rangs de poteaux, les raidis- 
seurs radiaux et l'auvent; 7 - Coupe sur un escalier d'accès; les volées sont préfabri- 
quées ; 8 - Implantation des escaliers : 1 - Accès au 18° gradin; 2- Accès au 8° et au 
18° gradin; 2 A et 3 - Accès à la galerie de circulation et au 8° gradin; 4 - Une seule 
volée allant de la galerie au 18° gradin; 9 - Vue d’un escalier préfabriqué ; 10 - Vue 
d'un fragment de l’ossature montrant le raccord des raidisseurs radiaux et des raidis- 
seurs circonférentiels sur un poteau ; 11 et 12 - Plan et coupe verticale des nœuds 
dans les poteaux lorsque raidisseurs circonférentiels et raidisseurs radiaux effectuent 
leur liaison au même point. Les raidisseurs préfabriqués sont posés sur les coffrages 
des poteaux, avec leurs aciers en attente dans le poteau. Le coulage de celui-ci réalise 
la liaison de l'ensemble , 


Entreprise générale : Margeridon Toulouse 


Les croquis et renseignements techniques que nous reproduisons ici sont extraits de la 
publication faite par les « Annales » de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
publics dans le numéro de février 1954. 
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BA cabaret 40 Tropicana £/ a la Havane Max BORGES JR, ARCHITECTE 


L’organisation des architectes cubains a décerné la 
remière médaille d’or pour l’année 1953 à l’archi- 
ecte Max Borges qui a réussi à créer, dans un cabaret- 
lancing, une ambiance féérique par des moyens 
Jurement architecturaux. 

Il s'agissait de construire dans un très beau jardin 
lont la végétation est luxuriante, et à côté d’un bâti- 
nent existant, une salle nouvelle, à conditionnement 
l'air, devant être utilisée par mauvais temps et les 
ours de grande chaleur. Un dancing en plein air 
tait en outre, à aménager dans le jardin. 

La salle « Arcs de cristal » est formée par cinq voûtes 
minces en béton armé de 7 cm d'épaisseur, excen- 
Tiques les unes par rapport aux autres et revêtues 
lun enduit acoustique. Les espaces restant libres 
ntre les voûtes, en raison de leur décalage, ont été 
ermés par des glaces transparentes permettant de voir 
e ciel et les arbres. La piste de danse, vers laquelle le 
ol descend en gradins, s’élève au moment des attrac- 
ions. Afin d’intensifier l'ambiance de la salle, dans 
aquelle des arbres entiers ont été conservés, tout 
intérieur a été traité en couleurs sombres avec éclai- 
age indirect à la naissance des voûtes et au pourtour 
lu bar — des petits projecteurs éclairent uniquement 
es tables, la piste et l’orchestre — tandis que les 
irbres à l’extérieur sont fortement mis en valeur par 
le puissants projecteurs. 

Le dancing en plein air « Sous les étoiles » tire son 
ffet de la multitude des plantes tropicales, de couleurs 
rès vives, mises en valeur par un éclairage soigneu- 
ement étudié. 


1 - Plan d'ensemble ; à gauche, salle couverte ; à droite, dancing en plein 
air : 1 - Orchestre; 2 - Piste; 3 - Bâtiment existant (entrée, salons de jeux, 
etc.); 4 - Piste de plein air; 2 - Coupe longitudinale sur la salle ; éch. 
2 mm. p.m; 3 - Intérieur de la salle couverte ; 4 - Détail du bar ; 5- Le 
dancing en plein air vu de la salle couverte; 5 - Elévation des voûtes ; 
échelle 2 mm. p.m. 


PRISM est une innovation: totale 
brevetée qui résout élégamment 
le probléme des tableaux étroits. 


Ligne esthétique résolument nou- 
velle grâce à ses trois dimen- 


sions. 


Barre d'appui fournie avec le 


pare-fenêtre. Sécurité absolue. 
Inoxydabilité. Lame en bois du 
Nord et accessoires cadmiés. 


Projection nouvelle ‘‘ GAMMA" 
avec angle réglable. Verrouillage 
et déverrouillage automatiques. 


Brevets S.G.D.G. 652.164 - 52.295 
|.081 .828. 


44390 


PERMETURES 
Vendôme (hoist lls) 


TELEPHONE 527 ET 528 


Demandez notre documentation Pr-R, franco sur demande 


Bureaux de Paris : 114, Avenue Parmentier, Paris-XIe 
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PRIX 


e Chauffe-eau 
CM/IF: 12.950 frs. 


e Chauffe-bain 
GNA 32: 29.000frs. 


CHAFFOTEAUX & MAURY 


25, Avenue Marceau 


KLEber 90-40 PARIS - 16° 


INFORMATIONS 


ANNIVERSAIRE DE LA MORT D’AUGUSTE PERRET. Le 25 février, une messe 
nniversaire a été célébrée en l'Église du Raincy en présence d'une importante assis- 
ance parmi laquelle on remarquait de nombreuses personnalités. 


* 


DISTINCTION. Nous avons le plaisir de relever dans le dernier bulletin officiel des 
Jécorations l'attribution de la Médaille de la France Libérée a M. Charles Paquet, 
irchitecte a Vincennes. 

* 


LEGION D’HONNEUR. Nous avons le plaisir de relever dans les derniéres nomi- 
lations au grade de Chevalier : C. Ferret à Bordeaux, et E. Nicolas à Thiais, architectes. 


* 


CENTRE EUROPÉEN DE RECHERCHES NUCLÉAIRES. M. P. Herbé, Architecte 
).P.L.G. vient d'être désigné comme architecte-conseil pour l'élaboration du projet 
le construction des bâtiments du C.E.R.N. qui seront édifiés à Meyrin près de Genève. 


* 


ACADÉMIE D’ARCHITECTURE. Bureau pour 1955 : Président : J. Marrast; Vice- 
résidents : H. Delaage, R. Puthomme ; Secrétaire général : Ch. Legrand; Premier secré- 
aire-adjoint : A. Vois; Second Secrétaire-adjoint : J. Merlet; Trésorier : Ed. Boegner ; 
\rchiviste : Cl. Le Cœur; Censeurs : M. Bitterlin, A. Laprade, P. Remaury. Conseil 
jour 1955 : L. Arretche, L. Aublet, L. Bazin, E. Boursier, G. Dengler, P. Fournier, 
1. Gautruche, A. Gutton, H. Prost, membre de l'Institut. 


* 


SOCIETE DES ARCHITECTES DIPLOMES PAR LE GOUVERNEMENT. Bureau 
jour 1955 : Président : J. Duvaux; Président délégué : Stéphane Claude; Premier 
Jice-Président : M. Alif; Deuxième Vice-Président : J. Jouvensel; Vice-Président pro- 
rincial : R. Pruvost (Rouen); Vice-Président provincial délégué : A. Blanchard (Versailles) 
ecrétaire général : J. Dorian; Trésorier : N. Boutet de Monvel; Archiviste : B. Beau de 
,oménie ; Bibliothécaire : P, Bourget; Secrétaires : B. Oge, Ch. Rambert, R. Traverse. 


* 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ARCHITECTES DE FRANCE. Bureau pour 1955 : 
résident : Ch. Paquet; Premier Vice-Président : P. Lafay; Deuxième Vice-Président : 
À. Carreau Troisième Vice-Président : G. Appert; Vice-Président provincial : A. Laine; 
jecrétaire général : Ch. Mathieu; Trésorier : J.F. Bellat ; Secrétaire du Conseil : L. Renau- 
lin; Secrétaire-adjoint : J. Benard; Trésorier-adjoint : M. Michel; Archiviste : P. Collet; 
Zenseur : E. Thomas. 

* 


SYNDICAT NATIONAL DES ARCHITECTES DES COLLECTIVITES PUBLIQUES. 
Sonseil d’Administration, année 1955. Président : J. Heulot, Paris; Vice-Présidents : 
. Riedberger, P. Barthe, A. Tur, Paris; M. Boudoin, Poitiers; P. Audra, Montreuil-sous- 
jois; Secrétaire général : G. Appert, Paris; Secrétaire adjoint : J. Humbaire, Paris; 
Présorier général : A. Tur, Paris; Trésorier adjoint : J. Maitre, Suresnes; Archiviste : 
Sh. Dumas, Chaville; Membres du Conseil : M. Berry, G. Bruyére-Roux, R. Fontaine, 
. Laurent, L. Reimert, Paris; A. Blanchard, Versailles; J. Couture, Châtillon-sous- 
Jagneux; R. Leroy, Rouen; J. Rischmann, Beauvais. 


* 


LA CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE MENUISERIES METAL- 
LIQUES DE FRANCE ET DE L’UNION FRANCAISE, qui vient de se constituer, 
Jroupe la quasi-totalité des entreprises qualifiées. La composition de son Conseil 
l'administration est la suivante : MM. G. Fourcaut, Président; P. Mesland, J.M. 
chwartz, R. Laroye, R. Schaudel, Vice-Présidents ; J. Marchand, Trésorier; A. Churlet, 
A, Dubois, P. Grossetéte, B. Pinault, R. Crancée, J. Leclercq, Membres. Siège : 5, rue 
lanche, Paris. 

* 


MISSION DES NATIONS UNIES A LA COTE DE L’OR. La Mission d'Assistance 
Technique des Nations Unies, composée de MM. C. Abrams (U.S.A.), Dr. O. Koenigs- 
Serger (Inde) et V. Bodiansky (France) a quitté la Côte de l'Or le 29 janvier 1955. En 
attendant leur rapport définitif, des recommandations ont été établies sur nombre de 
sujets, allant des objectifs de la politique du logement à la production locale de la chaux. 

Les recommandations les plus importantes concernant la réorganisation et la sim- 
Jlification progressives des titres de propriété sans qu'on ait besoin de recourir à des 
‘éformes et à des dépenses considérables; la formation de sociétés de prêts immobi- 
iers (building and loan societies) et le lancement d'un programme de prêt à la toiture 
our les familles à revenu modeste ; le développement de la formation professionnelle 
st l'institution d'une École destinée à former des « praticiens généraux » de l'Habitat; 
a réduction des coûts de la construction par la création d'un Centre d'Études et d'un 
nstitut de Recherches dans le domaine du Bâtiment, ainsi que de l'organisation de 
‘Industrie artisanale pour la fabrication d'éléments de construction. Le rapport recom- 
nande aussi la désignation d'un coordinateur de la politique du logement (housing 
oordinator) qui serait nommé par les Nations Unies et destiné à être attaché au cabinet 
du Premier Ministre. 

* 


t LA CIVILISATION QUOTIDIENNE ». Tome XIV de l'Encyclopédie française, 
dirigé par M. P. Breton, Commissaire Général du Salon des Arts Ménagers, a été remis 
à M. J. Berthoin, Ministre de l'Education Nationale, au cours d'une cérémonie organisée 
e 18 mars dernier au Restaurant des Arts Ménagers. 


* 


LE CENTRE CULTUREL DE ROYAUMONT a servi de cadre a une premiére 
féunion organisée par l'Atelier d'Architecture Lods-Hermant-Trezzini de l'École Natio- 
male Supérieure des Beaux-Arts. La discussion portait sur le thème la « ville nouvelle »; 
lle était illustrée de projections montrant l'état des villes actuelles et ce qu'elles pour- 
faient devenir demain. A cette manifestation, on remarquait M. A. Laprade, M. H. Trez- 
ini, M. Bera, Directeur du Centre, un groupe d'élèves architectes de l'École Spéciale. 
Jne nouvelle réunion est prévue pour le’ 22 mai. 


* 


ASSEMBLEE GENERALE DE LA FEDERATION DES OFFICES PUBLICS 
D’H.L.M. L'Assemblée Générale annuelle de la Fédération Nationale des Offices 
Publics d'H.L.M. vient de se tenir A Paris, sous la Présidence de M. Dewisme et avec 
la participation de nombreux parlementaires. Les administrateurs d'H.L.M. ont revendi- 
qué la liberté et l'autonomie de gestion et de décision des offices; ils ont montré 
$galement le danger d'expériences en cours, tant pour l'avenir, en raison de la 
médiocrité des matériaux employés risquant de conduire à des frais d'entretien 
disproportionnés dans un délai très proche, que dans le présent, par la réduction des 
surfaces habitables. ve 


JOURNÉES INTERNATIONALES DE CHAUFFAGE-VENTILATION ET CONDI- 
TIONNEMENT DE L'AIR. Les communications seront faites à la Salle de Conférences 
de la Fédération Nationale du Bâtiment, 7, rue Lapérouse, Paris, du 9 au 11 mai, sous 
la présidence d'honneur de M. Longchambon, Secrétaire d'État à la Recherche Scienti- 
fique, et la présidence effective de M. Missenard, Président du Comité Scientifique et 
Technique de l'Industrie du Chauffage et de la Ventilation. Des visites sont prévues. 
Renseignements : Institut Technique du Bâtiment, 19, rue la Pérouse, Paris. 


EXPOSITION TONY GARNIER. L'Académie d'Architecture organise durant le 
mois d avril à l'École Nationale Supérieure des Beaux-Arts, 11, quai Malaquais, à Paris, 
l'exposition tant attendue, consacrée à l'œuvre de Tony Garnier 


* 


LA Ire EXPOSITION INTERNATIONALE DES MATERIAUX ET ÉQUIFEMENT 
DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS aura lieu du 25 juin au 10 juillet 1955, 
dans le bas-parc du Domaine National de Saint-Cloud, a la porte de Paris. Cette expo- 
sition réunira tout ce qui concerne les industries pour le Batiment et les travaux publics 
et permettra une confrontation nationale et internationale. Commissariat Général de 
l'Exposition : 29, rue Cambon, Paris. 

* 


EXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES DECORATEURS. Pour la pre- 
miére fois, deux des plus grandes Sociétés d'Artistes Modernes, le Salon des Tuileries 
et la Société des Artistes Décorateurs, uniront leurs efforts pour présenter, en une 
seule manifestation, une exposition d'ceuvres de créateurs contemporains. La présen- 
tation de la Société des Artistes Décorateurs comportera des meubles et objets mis en 
valeur par des jeux de panneaux verticaux, courbes ou à angles droits. L'exposition 
se tiendra du 1° au 30 juin 1955, au Musée des Travaux publics, place d'Iéna. Demandes 
d'adhésion reçues à la SAD, Grand Palais, Porte K. . 


* 
LE XXIV° SALON DES ARTS MÉNAGERS vient de fermer ses portes. Cette mani- 
festation, qui connaît chaque année un succès grandissant auprès du public — plus 


de 1 400 000 visiteurs en 1955 — a encore donné l'occasion de voir l'effort fourni par 
l'industrie pour améliorer le confort domestique. Parmi les innombrables stands du 
Salon, nous citerons : la sélection U.A.M., (la casserole, les tables et sièges pour enfants, 
les meubles en plastique); la « Maison électrique » qui présentait, dans le cadre d'un 
appartement entièrement équipé, tout ce que l'électricité peut apporter à l'habitation 
moderne. Le Pavillon « Le Bois » édifié par le Centre Technique du Bois, offrait au 
public les ensembles mobiliers ayant obtenu les trois premiers prix dans chaque 
catégorie du concours du Meuble Français de Série; les Fabricants de Glaces et de 
Verres ont édifié un pavillon où la dalle de verre, la brique de verre, les glaces, sont 
entrées pour une grande part dans la construction, permettant ainsi de profiter au 
maximum de l'éclairage naturel. En outre, on y a employé tous les produits dérivés 
du verre pour l'équipement de l'habitation. Le M.L.R. présentait des photographies, 
des maquettes et une sélection de portes et de fenêtres agréées pour les diverses 
opérations du Secteur Industrialisé. 
* 


LA IV‘: EXPOSITION DES « PEINTRES TÉMOINS DE LEUR TEMPS » qui se tient 
actuellement au Musée Galliera durant les mois de mars, avril et mai, a été organisée 
sur le thème « le bonheur » au profit de la Maison Nationale de retraite des artistes. 
On y trouve réunis les témoignages d'une centaine des meilleurs artistes contemporains, 
peintres et sculpteurs. Un ouvrage a été édité à cette occasion, qui reproduit les œuvres 
figurant à l'exposition, accompagnés chaque fois d'un auto-portrait de l'artiste. L'édi- 
tion débute par les messages de bonheur d'une quinzaine d'écrivains contemporains 
parmi les plus connus. Signalons aussi les 100 dessins inédits qui illustrent la fin du livre 
et qui ont été spécialement réalisés à l'intention des annonceurs; cette initiative démontre 
comment la qualité n'est pas incompatible avec le dessin publicitaire. 


* 


EXPOSITION HENRIETTE GROLL. La galerie Katia Granoff, 13, quai de Conti, a 
présenté du 3 au 19 mars les œuvres récentes d'Henriette Gréll. Parmi les portraits 
d'enfants où une construction solide s'allie à une sensibilité toute féminine et les natures 
mortes que nous avons tout particulièrement appréciées, nous retiendrons la toile 


‘reproduite ci-dessous. 


* 
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CONCOURS. Un concours public à deux degrés, pour la construction de l'église du 
Sacré-Cœur de Jésus, à Alger, est ouvert à tous les Architectes français, membres 
de l'Ordre. Programme, avec documents typographiques, envoyé sur demande contre 
1 500 francs, adressés au Secrétariat Général de l'Archevêché d'Alger. Clôture du 
1er degré : juin 1955. 

* 


BEAUTE-FRANCE. Parmi les créations auxquelles le label 1955 a été attribué, citons 
Éléments de construction en aluminium, présentés par les Ateliers J. Prouvé ; Ensemble 
béquille-plaque à bouton de consommation, et poignée de porte en forme d'aileron, 
présentés par les Ets Lasnet; béquille de porte, présentée par les Ets Fontaine; brique 
primalith 2910, présentée par la Glacerie de Saint-Gobain; machine à souder les ther- 
moplastiques 150-S par la Société STEL. 

* 


MATIÈRES PLASTIQUES. L'Association des Ingénieurs, Techniciens, Utilisateurs 
et Commerçants des Plastiques, a décidé de faire essayer le plus grand nombre pos- 
sible d'objets en plastique par les consommateurs eux-mêmes. Pour recevoir gratuite- 
ment ces objets, écrire à : Essai de consommation SI TIC, 11, bd des Batignolles, Paris 
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De haut en bas : 

— Au premier plan, le groupe de bâti- 
ments à ossature. Au fond, l'amorce d'un 
des bâtiments à murs porteurs. 


— Façade de service de l'immeuble de 
14 niveaux. Elle comporte un escalier de- 
service extérieur en béton armé, exigé par 
les services de protection contre l'incendie, 


Les groupes d’H.L.M. que l'on édifie a Paris 
naissent au milieu de paysages urbains toujours 
semblables : un quartier périphérique, où des 
immeubles à peu près décents mais de médiocre 
hauteur se mêlent à des constructions plutôt mi- 
nables, et dans lequel on a démoli quelques ma- 
sures ou entrepôts vétustes pour permettre le 
jaillissement d'un ensemble de constructions mo- 
dernes, 

Tel est le cas du groupe actuellement en réali- 
sation rue Rottembourg, dans le 128 arrondisse- 
ment, pour le compte de l'Office municipal 
d'H.L.M. de la Ville de Paris et dont les archi- 
tectes sont MM. René Chapaud, Jacques Hague- 
naver et Hubert Simon. 

C'est un bel ensemble qui comportera au total 
251 logements et dont la réalisation doit être faite 
en trois tranches successives. La première, de 
96 logements, est actuellement en cours et la 
seconde démarre. 

Pour cette première tranche, qui seule nous 
intéresse aujourd'hui, a été dégagé un terrain de 
5 640 mètres carrés. Le voisinage est marqué du 
calme des quartiers périphériques et la proximité 
du bois de Vincennes ajoute à son agrément. Un 
talus de chemin de fer borde bien un des côtés 
du terrain, mais cette ligne (ancienne portion de 
la défunte Ceinture et empruntée seulement par 
quelques navettes entre les grandes gares) est si 
peu fréquentée que le passage des trains sera plus 
une distraction qu'une gêne. Et, de l'autre côté 


(Reportage photographique Henri Fréchou) 


8 500 MW’ D’ARMATURES SOUDEES 


AU GROUPE H. L. M. DE LA RUE ROTTEMBOURG 


des voies, règnent des jardins potagers qui appor- 
tent la note bucolique... 

Cette tranche est composée de deux séries de 
constructions d'une part, deux bâtiments de 
4 étages sur rez-de-chaussée, à murs porteurs de 
brique et totalisant 34 appartements; d'autre part, 
trois bâtiments à ossature, de 9,13 et 7 étages sur 
rez-de-chaussée (62 appartements au total). Ces 
trois immeubles sont accolés et forment un ensem- 
ble architectural d'une heureuse variété mais qui 
n'aura son équilibre que lorsque la deuxième 
tranche (qui est constituée par un prolongement 
du bâtiment de 9 étages) aura été construite. 

Le gros-ceuvre des bâtiments à murs porteurs 
est assuré par l'entreprise Socotra; celui des 
constructions à ossature par l'entreprise Albaric. 

es problèmes spécialement intéressants ayant 
été posés par l'édification des immeubles ossa- 
turés, c'est à eux que nous réserverons ici une 
attention particulière. 


LES SOLUTIONS 
TECHNIQUES 


La construction des H.L.M. ne favorise guère 
la recherche de formules techniques révolution- 
naires : ce genre de réalisation obéit en effet à 
des exigences très définies de normes dimension- 
nelles, de distribution, et surtout de prix de revient 
qui limitent singulièrement les efforts d'imagina- 
tion des techniciens. 

Ici comme ailleurs, les solutions adoptées sont 
donc parfaitement classiques. L'ossature est en 
béton armé ; les remplissages sont en brique 
creuse de 16 doublée par un voile de brique 
creuse de 4; la couverture, en terrasse, est réa- 
lisée en asphalte; l'équipement sanitaire des 
appartements, très convenable, est celui de 
toutes les H.L.M. (on notera au moins l'existence 
du vide-ordures, étendue à tous les bâtiments, 
même de 4 étages). L'ensemble est manifeste- 
ment soigné et constitue à peu près ce que l'on 
peut faire de mieux pour le prix. 


* 


Mais si les solutions techniques sont classiques, 
leur application l'est beaucoup moins. 

Dès les premiers pas sur ce chantier, le visiteur 
constate que l'entreprise Albaric s'est donné pour 
tâche de simplifier, de rationaliser et de rendre 
plus efficaces les procédés traditionnels. 

Ainsi, la préfabrication partielle est utilisée 
pour tous les éléments dont elle est capable de 
rendre l'exécution plus simple et moins coûteuse; 
volées d'escalier, encadrements de baie, balcons. 

Autre détail caractéristique l'emploi systé- 
matique des aciers crénelés. Cette forme moderne 
d'armature, à laquelle les entreprises françaises 
ne sont pas encore habituées, permet de réaliser 
un important gain de temps dans la mise en 
œuvre puisqu'elle dispense de toute espèce de 
crochet. D'autre part, elle garantit une parfaite 
adhérence du béton sur le métal. 

Nous signalerons enfin un fait encore malheu- 
reusement trop rare dans le Bâtiment : l'utilisa- 
tion sur ce chantier du ciment en vrac. Les sacs 
de papier (qui sont détruits au bout d'un seul 
usage) coûtent, ne l'oublions pas, 20 % du prix 
du ciment au départ de l'usine; et c'est ainsi que 
les 140 millions de sacs à ciment utilisés annuelle- 
ment en France représentent 35 000 tonnes de 
papier kraft et obligent à une coûteuse importa- 
tion de pâtes du Nord pour une valeur de | mil- 
liard de francs. Ici, le ciment est livré comme du 
gas-oil, par 18 tonnes à la fois : au moyen de 
camions-citernes à vidange pneumatique, qui 
transvasent prestement leur contenu dans une 
trémie de chantier installée auprès de la béton- 
nière et munie d'un dispositif de dosage. C'est 
simple, élégant et certainement économique. 

Mais après avoir remarqué ces indices de 
rationalisation, nous avons pu constater de quelle 
manière l'entreprise Albaric a su repenser une 


technique classique : celle de la fabrication des 
planchers. C'est cet important aspect de la cons: 
truction que nous désirons exposer avec assez de 
détail. 


LES PLANCHERS 


Le chantier comporte au total 8500 mètres 
carrés de planchers, dont 5 600 pour les immeubles 
à ossature que nous étudions particulièrement ici. 

De telles superficies, jointes à la simplicité du 
plan, autorisaient le recours à un système de 
plancher préfabriqué. L'entreprise a toutefois 
porté son choix sur le principe classique de la 
dalle nervurée de béton armé, coulée sur des 
corps creux jouant le rôle de coffrages incor- 
porés. 

Les corps creux de béton sont fabriqués en 
usine. Ils ont 53 cm de large, 20 cm de long ef 
15 cm de haut. Les nervures qu'ils délimitent 
ont donc 60 cm d'entraxe. La dalle de béton armé 
qui les surmonte a 4 cm d'épaisseur. 

L'entreprise de gros-ceuvre, qui mène de front 
à travers la France d'importants travaux, fait 
pourtant appel, sur certains de ses chantiers, à 
des planchers préfabriqués; mais elle a préféré, 
ici, s'engager dans une autre voie et il est intéres- 
sant pour nous d'en dégager les enseignements: 

Le plancher classique à dalle nervurée coulée 
sur corps creux possède assurément de solides 
avantages, que nous pouvons concrétiser de la 
façon suivante 

|) Etant tout à fait traditionnel, il est bien connu 
du personnel d'exécution, ce qui évite toutes les 
pertes de temps dues à l'accoutumance à un 
procédé nouveau. 

2) Les éléments qui le constituent sont simples 
et ne permettent aucune hésitation ni aucune 
erreur lors de la mise en œuvre (ainsi, il n'est 
pas possible de disposer des piècés à l'envers, 
comme c'est le cas pour certains systèmes de 
plancher). 

3) Tout le bétonnage qu'il réclame est effectué 
à un seul endroit : en œuvre. 

4) Il est caractérisé par un monolithisme 
rigoureux, qui est une qualité fondamentale pour 
les planchers. 

5) Il est capable, sur les chantiers bien conduits, 
d'être un procédé rigide. 

Mais, en balance avec ces avantages, le plan- 
cher classique possède un inconvénient qu'il ne 
faut pas sous-estimer : il est onéreux en coffrage. 

Aussi, sur son chantier de la rue Rottembourg, 
l'entreprise Albaric s'est-elle attaquée de face 
au problème essentiel : elle s'est donné pour but, 
en adoptant le système traditionnel tel que nous 
l'avons défini, de le rendre plus rationnel. Sa 
tentative, qui semble couronnée de succès, intés 
ressera tous les hommes du Bâtiment. 

L'effort de simplification et de rationalisation 
a porté sur deux points que nous étudierons 
successivement : l'exécution des coffrages d'une 
part, la confection de la dalle de répartition, 
d'autre part. 


LE PROBLÈME ESSENTIEL 
DU COFFRAGE 


ll y a fort peu de temps seulement que l'on s'est 
aperçu que si les techniciens du béton armé ont 
accumulé des méthodes de calcul, des principes 
de résistance et de stabilité, des hypothèses de 
répartition des charges, de savantes connais: 
sances sur la qualité des bétons, des aciers et sur 
mille autres problèmes encore, ils ne se sont 
pratiquement jamais souciés des questions de 
coffrage. 

Or, il faut savoir que pour beaucoup de tra 
vaux de béton armé, le prix du coffrage atteint 
45 % du prix total de l'ouvrage. Et il suffit de 
penser à la manière purement artisanale dont le 
coffrage est effectué sur la plupart des chantiers 
pour être certain que de grandes économies 


euvent être faites sur ce poste : on assiste en 
ffet, de manière presque constante, à un gaspil- 
age effréné de bois dû à l'emploi systématique 
le sections trop fortes et, surtout, à une débauche 
le clous qui, lors du décoffrage, provoquent la 
lestruction du bois (en France, le métre carré de 
offrage développé comporte 300 grammes de 
fous, tandis qu'aux Etats-Unis cette quantité 
est que de 120 grammes). 

Et s'il est une partie d'ouvrage dans l'exécution 
le laquelle le coffrage joue un grand rôle, c'est 
ien le plancher traditionnel en béton armé 
elui-ci réclame en effet un vaste platelage jointif 
lont la construction est à tous points de vue oné- 
euse. Le but recherché par tous les planchers 
réfabriqués est d'ailleurs de réduire l'impor- 
ance de ce poste. 

les efforts de l'entreprise ont donc porté en 
riorité sur ce chapitre et un système très ingé- 
lieux a été mis au point par ses techniciens. Il 
onsiste en l'utilisation d'éléments standardisés 
le bois, rendus rigides par l'emploi de formes 
ippropriées, ne constituant qu'un platelage par- 
el (la où il est strictement indispensable), assem- 
és sans clouage et capables d'un nombre très 
levé de réemplois. 

Ainsi se trouve appliquée la formule de M. Ba- 
ency-Béarn, l'éminent spécialiste des problèmes 
lu Bâtiment : «Il faut que le coffrage, au lieu 
le rester un élément dégradé de la fabrication, 
ache devenir un outil, capable d'un grand 
ombre d'utilisations. » 

Les éléments, qui s’assemblent aussi facilement 
jue les pièces d'un jeu de construction, forment 
ssentiellement trois catégories : 

|) Des potences, que l’on dispose au droit du 


jortique central et des poutres entourant chaque 


ection du plancher. Ces potences servent à sou- 
enir le coffrage des poutres, dont les joues sont 
lUtomatiquement mises en position et espacées 
race aux butées que portent les potences. 

2) Des fermes, qui sont placées longitudina- 
ement a mi-distance entre deux séries de po- 
ences et qui réalisent |’étayage intermédiaire du 
lancher durant sa construction. 

3) Des boites, qui sont des poutres composées, 
1 profil en forme de U renversé. Ces « boîtes », 
l'une longueur égale à la moitié de la portée, 
iennent s'appuyer, d'un côté, sur les madriers 
lorizontaux supportés par les potences et, de 
‘autre côté, sur un tasseau continu que présentent 
es fermes intermédiaires. Disposées selon le 
néme entraxe que les futures nervures, elles 
onstituent l'appui des hourdis et forment en 
néme temps le fond de coffrage des nervures. 

On obtient ainsi un platelage non continu, en 
orme de grille, qui réalise un coffrage limité 
Ux endroits indispensables (fond de moule pour 
es poutres et les nervures, appui pour les hourdis), 
e montage est très rapide, sans débauche de 
‘lous, et le démontage tout aussi aisé. 

Quelques « astuces » de chantier ont été trou- 
es pour donner au système toute son efficacité : 
el est le cas des bandes de papier kraft posées 
ivant bétonnage sur l'extrémité de chaque boîte 
fin d'empêcher le béton de couler entre la boîte 
+ la joue voisine. 

Les éléments sont ainsi susceptibles d'un grand 
ombre de réutilisations et il est déjà admis qu'ils 
erviront tels quels à la construction des tranches 
Utures. Au total, || mètres cubes de bois seule- 
nent auront été nécessaires et tous les éléments 
ont été préparés par deux compagnons en un 
nois et demi. 

Pour nous résumer par une formule, nous 
dirons que l'entreprise, au lieu de recourir à un 
lancher préfabriqué, a préféré mettre au point 
In coffrage préfabriqué permettant d'exécuter 
Jans de bonnes conditions un plancher classique. 

La seule sujétion que provoque ce système est 
a suivante : les hourdis de béton, une fois mis en 
ace, ne sont supportés qu'à leurs extrémités, 
+ ils sont ainsi assez fragiles. On préfère donc 
>rocéder au coulage de chaque plancher en deux 
tapes : on bétonne d'abord les nervures, ce qui 
1 pour effet de bloquer les hourdis; puis on pro- 
“ede en toute sécurité au coulage de la dalle. 
Mais il est absolument certain que cette légère 
omplication du bétonnage ne diminue que fai- 
lement l'économie que procure le système de 
0 ffrage. 


L'UTILISATION 
DES ARMATURES SOUDÉES 


Pour exécuter la dalle de répartition, l'entre- 
prise emploie un moyen très moderne de fer- 
raillage : le grillage soudé. C'est là le second 
caractère intéressant de la confection des plan- 
chers de ce chantier, qui sont pourtant, nous 
l'avons vu, très classiques dans leur conception. 

ll est permis de dire en effet que les armatures 
en grillage soudé constituent l’une des plus impor- 
tantes nouveautés enregistrées durant les quinze 
dernières années dans la fabrication des planchers. 

Leurs qualités intrinsèques leur donnent déjà 
une nette supériorité sur le quadrillage classique 
de ronds ferraillés en œuvre : elles sont consti- 
tuées par des fils d'acier tréfilé, soudé électrique- 
ment. Or, le tréfilage provoque l'écrouissage du 
métal et en relève fortement la limite élastique. 
D'autre part, le soudage de chaque croisement de 
fils constitue autant d'excellents points d'ancrage. 
Une telle armature permet donc d'obtenir un 
béton armé de qualité, dans lequel le béton est 
intimement uni à un métal aux possibilités de 
résistance élevées. 

L'armature préfabriquée adoptée ici est bien 
connue des constructeurs c'est le « Rhino- 
Arma » des Ets Gantois. d 

La maille choisie est un rectangle de 30 20 cm 
et le fil a un diamètre de 2,7 mm. 

Mais, en dehors de ses qualités intrinsèques, 
l'armature soudée possède un avantage pri- 
mordial : sa remarquable facilité de pose. 

Présentée ordinairement sous forme de rou- 
leaux dont le transport et la manutention sont 
aisés, elle est déroulée sur les corps creux du 
plancher avec une facilité surprenante : un seul 
homme suffit pour étendre la nappe de métal, - 
sans même avoir à la guider, car les assemblages 
soudés ont une telle rigueur qu'aucune déviation 
n'est à craindre. 

Remarquons que ce travail ne réclame évidem- 
ment pas des spécialistes du ferraillage. C'est 
d'ailleurs précisément par le gain de main- 
d'œuvre qu'elle permet que l'armature soudée 
est au total plus économique que le quadrillage 
classique. 

On ne s'étonnera donc pas en apprenant que 
l'entreprise Albaric a adopté systématiquement 
cette technique et qu'elle l'utilise désormais sur 
tous ses chantiers. 

Mentionnons enfin que l'entreprise Socotra, qui 
exécute les deux bâtiments à murs porteurs, fer- 
raille de la même manière ses dalles de répartition. 

Les 8 500 mètres carrés de plancher de ce 
chantier sont donc tous armés au moyen d'arma- 


tures soudées. 
* 


Si nous faisons le bilan technique des opérations 
que nous venons d’étudier, nous pouvons dire que 
les planchers construits ici auront, malgré leur prix, 
des qualités honorables dues à une exécution qui 
sait être soignée tout en étant particulièrement ra- 
pide (chaque mois voit la construction de 3 étages de 
480 mètres carrés, par |2 compagnons seulement). 

Et ces planchers, où une continuité totale est 
réalisée aussi bien par le bétonnage en œuvre 
des poutres, des nervures et de la dalle que par 
la présence dans la dalle d'un réseau très régu- 
lièrement réparti d'armature, possède un mono- 
lithisme intégral. 

Et il ne faut pas oublier que cette dernière qua- 
lité est particulièrement nécessaire dans les 
immeubles élevés, où l'ossature n'est pas suffi- 
sante pour supporter tous les efforts dynamiques 
dus à l'action du vent, et où il faut compter sur la 
rigidité des refends, cloisons et remplissages, 
ainsi que sur celle. des planchers, pour assurer la 
transmission des efforts et le contreventement. 


R. CAILLERET. 


De haut en bas : 
— Montage du « Coffrage préfabriqué » servant 
à la construction des planchers de béton armé. 


— Déroulement du Rhino-Arma sur les hourdis 
aprés bétonnage des nervures. 


— Aspect de la face inférieure d'un plancher en 
cours deconstruction. On voit que les « boîtes» dont la 
structure est ici très clairement indiquée, forment un 
appui partiel aux seuls endroits où le coffrage est 
nécessaire (appui des corps creux et fond de moule 
pour le bétonnage des nervures). 


TOUTE LA ROBINETTERIE 
DE QUALITE 


BATIMENT x 
CHAUFFAGE x 
VAPEUR x 


© 
rel OI se N.C. Siège Social Agence Paris 


1, Cours Albert-Thomas 48, Rue de la Bienfaisance 
LYON e MONCEY 05-95 PARIS e LABORDE 74-67 


: £ i DEPOTS : LILLE, NANCY, NANTES 
L'ardoise N.C. Eternit 


résiste indéfiniment a 
tous. les agents atmos- 
phériques. Par la diversi- 


té de ses coloris et la va- 

riété de ses formes, elle | 
permet de réaliser des | 
couvertures et revête- cae | Bl | 


ments de tous styles en SARREBOURG Moselle 
harmonie avec tous les 
sites. 


FENETRE A L'AUSTRALIENNE 


FENÊTRE A GUILLOTINE 


AUTRES FABRICATIONS 


FENÊTRES BASCULANTES ET 


PLAQUES ONDULÉES - PLA- bh YZ cranes 
QUES PLANES - MENUISERITE , oe 


SUPERMENUISERITE - TUYAUX 


DE BATIMENT ET D'ASSAI- | | 
NISSEMENT - TUYAUX POUR al ee LR 
CANALISATION SOUS-PRES- | 

SION - NORELITH et COM- 
PLEXES - MOULAGE DIVERS. 


PORTE BASCULANTE 


PERFEX 112 


TOUTES FERRURES POU 
FENETRES ET PORTE 


AGENT REGION PARISIENNE 


| J. HELFMAN 
SHICIÉTÉ TAL DE ; 000.000 FRS TOUTES ETUDES SUR SIMPLE DEMANDE - 
SiC ANONYME AU CAPITA 1.206 PE POUR MESSIEURS LES ARCHITECTES 4, RUE LECLUSE PARIS 17* 
PROUVY (Nord) ENTREPRENEURS ET INGENIEURS TEL. LABORDE 43-42 


nil 


| . Tr COMMUNIQUE: 
| | COUVRAL 
| O M A I N EB D E S A I N | 2( LO | ] 19 Le COUVRAL est un matériau de couverture autoportant en alliage léger. Façonné à 
| £ : partir des matériaux justiciables du poinçon de qualité « Alufran » et soumis à la garan 
? tie décennale, il ne nécessite pas de voligeage, supporte sans déformation le poids d'un 


’ a homme et permet des pentes très faibles. Son poids est d'environ 3 kg/m? utile, la dila 
25 JUIN 10 PUL IEE A: 195$ tation est libre en tous les sens. Il possède ts excellente tenue Een Mn et 
permet de réaliser sans difficulté des toitures présentant des accidents (noues, arêtiers 
cheminées, etc.). Enfin la pose du COUVRAL est extrêmement rapide, et il se fixe sans 

aucune perforation. 


: Pour tous renseignements, s’adresser a la Société « Cuivre et Alliages », Départe 
tement COUVRAL, 11, rue Godefroy-Cavaignac, Paris (11*). Tél, VOL. 06-30 
4 LES NOUVEAUX MAGASINS « TOUTMAIN » 
/à ‘ > ] . Nous avons mentionné, dans un numéro précédent, l'ouverture des nouveaux maga 
sins « Toutmain » aux Champs-Elysées, à Paris, aménagés par P. Hartmann et J. Ney 
q u a ura ICU architectes; Sté Deschanel, installateur. La photographie ci-dessous montre un aspect 
de la façade constituant une solution élégante et rationnelle du problème des vitrines 
leoepemade7-V0Us 
mondial des WÆ! ) gl 1) i 
: i 


professionnels B.T.P. 


oe 


NN 


g ere 
/ 


POSITION INTERNATIONALE 
ES MATERIAUN EP EQUIPEMENTS 
DU BATEEN 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 


ra une véritable confrontation technique, 
clef de nombreux marchés français et 
rangers. 


sole 


SOYEZ PRETS 
SOYEZ PRESENTS 


THE IRON F/REMAN 


BRULEURS AUTOMATIQUES A MAZOUT 
CLIMATISEURS + CONDITIONNEMENT D’AIR 


IRON FIREMAN 
Documentrtion LA demande 


: b 
SODIMAT 20 re 


Télephone : OPEra 41-96 


COMMISSARIAT GENERAL : 


), RUE CAMBON, PARIS (2°) - OPE. 89-31 


REPERTOIRE DES 


ANNONCEURS 


Actualités - Construction - Techniques - N° 9-10 - 14€ Série 


A 
ACFROMINE  ‘Dallages'd’Dsure wines at apenas 115 
ALUMINEX : Vitragess sans i Mastic rer me etes Gy 2 
ALUMINIUM: FRANÇAISE SN stones gata ante ee TRE PT PET G3 
ARNOULD : Appareillages électriques (0-2 c..c.8 v0 a eee 35 
ARTHUR MARTIN : Appareillages électriques .............. 29 
ASTRAL CELLUCO : Peintures - Enduits - Émaux .......... 16 
B 
BALENCY & SCHUHL : Béton armé - Travaux publics ..... 36 
BASALTES FRANÇAIS : Basaltes reconstitués - Dallages ..... 32 
BAUMANN : Persiennes=wWVolefs"ToUulani 27e 36 
BESSON : Constructions métalliques me nm 30 
BORDEREL & ROBERT : Menuiseries et Constructions métal- 
HAUES SLR E RTE RE A EEE 28 
BOUELLAT : Chaudières 312. TRS ARRETE EEE. 114 
Cc 
CEGEDUR : Couverture MA lUMINIUMENPEERENPREERERe 6 
CEMETEX : Parqueïs PE MORE OT A PETER Ce 26 
CENTRE D’ETUDES DES FONTES DE BATIMENT........... 19 
CHAFFOTEAUX & MAURY : Chauffe-eau.................. 106 
CHARBONNAGESSDENFRANCGERF RE ee PER eee RENE 113 
CHAUÜFFAGESSNGAZR = Appareils RARE ere rer 36 
CLEMM : SSCUIVIRCLI ES rare Monet ate ee tence ere 28 
CŒUR : Maçonnerie - Béton armé - Travaux publics. . 113 
CROCHINOX A GER INORMAADIERE SERRE tener erent 111 
D 
DALAMI : Révétementide sol Re re 23 
DEFONTAINE = Gouvertire = (Plombearicue ER aoe aoe 26 
DUVAL : Terrassement - Maconnerie.#1.........4.. 38 
E 
EMERJY : Accélérateurs de chauffage... 4% ene. 14 
ETERNIT : Plaques: ondulGes. oie cians. RER RE 110 
F 
FERCO.; Fer UT es RE ok MAT oye ME car. Steet cree 110 
MiB car Ferrnetures®métalliquesere ere tee 31 et 106 
FOIRE:DE: PARIS ENT steht Re ACIER eae 40 
FORMES & TECHNIQUES : Exposition de matériaux et d'équi- 
pements du Datment: euncits wa. ee NT LE 
FRANKI : PEUR sn tue de SR ae PE ene ee 26 


DALLE Ré=gu + ACHRÔMINE — DALLAGE D'USURE IDEAL 


2.000 fre. le m2 200 frs. par m2 


ECONOMIQUE 
| INUSABLE 


ET ANTIPOUSSIERE 


Tradition —- Révélation = Révolution > anNTIGLISSANT 
Sans spécialiste - application possible à la truelle mécanique. 
l'ACHROMINE, S. A. Capital 66.000.000 de Frs. Jarrie {Isère} et 55, Rue Geotftroy-Saint Hilaire, Paris.5: POR. 01.19 
Dépositaire en France et à l'Etranger 


Plus de 50,000 m® de dallages exécutés en quelques mois 
G. 4 
naire méthode décrite dans notre numéro 3-4, p. 


grâce à la truelle mécanique R. par l'extraordi 
127. 


Sols dH. L, M. École, Usines, ete. 


G 
GANTOIS : Armatlfes! DEON) «cc 0) 2000 108 et 
GAZ’ DE FRANCE 222 MR NE ote 
GUILLOT PELLETIER EFerronneérie Rene EC 
H 
HUNTER DOUGLAS HOLLAND : Stores vénitiens.......... 
HUOT : Robinetterie... va. ideo 04 PO OR 
| 
IRON FIREMAN : Brûleurs automatiques à mazout.......... 
ISOREL : Isolation et revêtements ligneux............ 
J 
Aba oe Machines G'ÉErITe sia. o. OR aks oe See One 
VBA a ete Se a i eee E ETREEE 
E 
LAFARGE..& DUTEIL = ’Gimentsice.). 2..0m% coco PE 
LAMEL : AGPat@Ups con cn 0e © 9s UE tee RIRE TEE 
LARTIGUE"& ‘DUMAS & “fuiles ica. oe eee eeneet EE 
LEMOINE : Specialitessaniaires ce RP PER RE 
LINOLEUM : Revétéments. fs met DE RE | 
LUTERMA : Cloisons conireplaqué 2. ese seer ee 
M 
MAGNETA : Pendules électriques. .ac\ cin tele eae Se 
METAL DEPLOYE : Armatures préfabriquées .............. 
MINGORI : Sanitaire weirs catia. ae ~ RACE CREER 
P 
PLACOPLATRE |; Plaques"a@ peinGGe Re 
PLATRE (Le) ©! — PlGtre: = otk 2m farts oie ie 
PORTENSEIGNE. : -Antenneés’ télévision nee 
PYROTENAX:E NC Gbles EE 
R 
RUBEROID: :— — Élanchéité.:2.524 67 AL yee 
Ss 
SABLA : Étanchéité. . 4... ane SANTO RIRES 
SAINT-GOBAIN : Glaces, verres, industries chimiques....... 
SAINT-GOBAIN BOUCRY : Verres, glaces, vitres .......... 
SAINT-LAURENT : Équipement de cuisines ................. 
SAMIEX : Isolants phoniques et thermiques............ 
SAUNIER DUVAL : Équipement électrique ................. 
SCHWEND AMANNe: Cheminées waa ce eer 
SEGUIN : Robinétterie cso HER ES 
SEM: lies Matières: plastiques 22.242000 
SIKA : Étanchélté awa ok 147 Ne TS NOR 
ay 
TECHNIQUES ET ARCHITECTURE : Numéros parus....... 
TELEMECANIQUE! 448 T0 0020 ss CE 
Vv 
VERRERIE SCIENTIFIQUE : Reproduction pians............. 
VILMORIN-ANDRIEUX = Jardins a 277 
x 


XYLOLITHE : 


Revêtements muraux:...........:...1000 


15 


Étanchélé...ns {72 oe we UE 


YTHIER : 


La Gérante : J. GARRY Dépôt legal 1‘: trimestre 1955 


Tous droits de reproauction, de traduction et 


I 


et 


Imprimerie R. BLANCHARD, 61, Rue de la Tombe-Issoire, PAR 


d'adaptation reserves pour tous pays. Copyright by TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 1955 


Revue francaise imnrnmée en France 


